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OBSERVATIONS 

5  U  R 

QUELQUES  MEDAILLES 

DU  CABINET 

DE  M.  PELLERIN. 


Lorsque  M.  Pelierin  fit  imprimer  au  com¬ 
mencement  de  l’année  1770  fa  fécondé  Lettre  * 
contenant  plufieurs  Médailles  curieufes  qui  n’é- 
toient  pas  connues ,  8c  des  éclairciffements  fur 
quelques  autres  qui  avoient  été  publiées  ,  il  lui 
étoit  déjà  furvenu  dans  la  vue  un  grand  affoi- 
bliffement,qui  a  depuis  tellement  augmenté, que 
la  leéture  8c  l’écriture  lui  ont  été  interdites.  Cette 


*  Cette  fécondé  Lettre  termine 
îe  dernier  Volume  des  Ouvrages 
de  M.  Pelierin ,  qui  fe  trouvent  en 


<?  vol.  in  —  q°.  à  Paris  chez  L.  F. 
Delatour  ?  Libraire  ,  rue  Saint 
Jacques. 
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privation  ne  lui  a  cependant  pas  fait  perdre  fon 
amour  pour  les  Lettres ,  ni  le  deflr  qu’il  a  tou¬ 
jours  eu  de  pouvoir  leur  être  utile,  en  recueil¬ 
lant  toutes  les  médailles  qui  peuvent  donner  de 
nouvelles  connoiffances  fur  la  Géographie  8c  fur 
l’Hiftoire  ancienne.  Les  correfpondants  qu’il  a 
dans  les  Pays  étrangers, lui  en  ayant  encore  pro¬ 
curé  quelques-unes  de  cette  efpece  ,  il  a  jugé  à 
propos  de  les  faire  graver  en  deux  Planches  pour 
en  diftribuer  des  épreuves  aux  curieux  de  fes 
amis ,  8c  engager  quelqu’un  de  ceux  qui  les  ver- 
roient  à  les  publier  avec  des  explications  dont 
il  ne  peut  s’occuper  dans  l’état  où  il  fe  trouve 
préfentement. 

M.  Pellerin  m’avoit  donné  alors  un  libre  ac¬ 
cès  dans  fon  Cabinet,  pour  voir  8c  examiner  les 
diverfes  fuites  qui  s’y  trouvent  en  tous  métaux. 
Quelque  temps  après  ,  m’ayant  fait  connoître 
l’embarras  que  lui  caufoit  la  gravure  de  fes  mé¬ 
dailles  nouvellement  acquifes ,  à  laquelle  le  dé¬ 
faut  de  fa  vue  ne  lui  permettoit  pas  d’apporter 
fes  foins ,  je  me  chargeai  volontiers  de  veiller 
pour  lui  à  ce  qu’elles  fulfént  deflinées  8c  gravées 
avec  la  plus  grande  exactitude.  Cette  occupa¬ 
tion  qui  m’obligea  d’en  faire  un  examen  parti¬ 
culier  &  réfléchi,  me  donna  en  même  temps  oc- 
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cafion  de  rechercher  en  quoi  pouvoit  confifter 
le  mérite  de  chacune.  J’ai  rafTemblé  depuis  tou¬ 
tes  les  remarques  que  mes  recherches  m’avoient 
fournies ,  &  M.  Pellerin  à  qui  je  les  ai  communi¬ 
quées  ,  a  bien  voulu  non  feulement  les  approu¬ 
ver,  mais  auffi  ,  fur  quelques  points ,  m’aider  de 
fes  avis ,  dont  j’ai  profité  pour  les  mettre  plus  en 
état  de  paroître  au  jour.  Je  les  publie  donc  , 
comme  il  me  l’a  confeillé,  ne  voyant  pas  que 
depuis  qu’il  a  été  répandu  dans  le  Public  des 
exemplaires  de  ces  médailles  gravées,  perfonne 
ait  entrepris  de  les  expliquer.  Ce  n’eft  pas  que  je 
penfe,  ni  lui  non  plus,  que  plufieurs  ne  foient 
fufceptibles  d’explications  plus  étendues  &  meil¬ 
leures  ,  &  que  mon  opinion  &  mes  obfervations 
fur  quelques  autres  ne  foient  fujettes  à  des  obje¬ 
ctions.  Je  n’elpere  point  par  conféquent  obtenir 
les  fuffrages  de  tous  ceux  qui  liront  cet  Ouvrage; 
mais  je  les  prie  de  confidérer  que  c’eft  mon  pre¬ 
mier  elfai  dans  un  genre  de  Littérature ,  pour 
lequel  le  goût  que  m’ont  infpiré  toutes  les  mé¬ 
dailles  que  j’ai  vues,  me  déterminepMHBfMMBI 
à  en  faire  déformais  un  des  principaux  objets  de 
mes  études. 
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MÉDAILLES  DE  ROIS. 


PERDICCA S  III ,  Roi  de  Macédoine. 

^ . On  connoifloit  quelques  médailles  en  bronze 

1  LAj  CHE  de  Perdiccas  III,  Roi  de  Macédoine ,  qui  font 
ellimées  rares  par  les  Antiquaires.  Il  y  en  a  deux 
Rec.de Rois,  dans  le  cabinet  du  Roi.  M.  Pellerin  en  a  publié 
P1  6-  deux  autres.  On  n’en  avoit  point  encore  vu  de 

ce  Prince  en  argent  ;  celle  qui  effc  repréfentée  au 
commencement  de  cette  Planche  (N°.  i.)  a  été 
trouvée  aux  environs  de  la  ville  de  Salonique 
d’où  elle  eft  venue.  Il  a  été  aifé  de  reconnoître 
quelle  eft  indubitablement  antique.  On  regarde 
comme  faulfes  celles  du  même  Roi  qui  ont  été 
publiées  par  Goltzius ,  n’ayant  été  vues  jufqu’à 
préfent  dans  aucun  Cabinet;  elles  ont  même  été 
i§tÊitéss^iimmtaines  par  le  P.  Hardouin,  qui  n’a 
pas  laifïe  de  reproduire  &  de  commenter  toutes 
chron.  Vet.  les  autres  de  même 

Teft.p.  173.  •  ✓ 

J  J  avoit  rapportées. 

Il  fer  oit  inutile  6c  fuperflu  d’agiter  ici  la 


efpece  que  cet  Antiquaire 
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queflion  defavoir  fila  préfente  médaille  n’appar-  = 
tiendroit  pas  à  l’un  des  deux  autres  Rois  portant  Pla 
le  même  nom  de  Perdiccas  ,  &  qui  régnèrent 
avant  l'année  400  de  l’ere  Chrétienne.  Il  y  a  lieu 
de  douter  que  dans  ces  temps  reculés  les  Rois 
de  Macédoine  ,  dont  l'Hiftoire  nef!  pas  bien 
connue  par  ce  qu’en  ont  dit  les  anciens  Auteurs, 
ni  par  ce  qu’en  ont  recueilli  les  Modernes,  fuf- 
fent  dans  l’ufage  de  faire  battre  des  monnoies  en 
leur  nom.  D’ailleurs  la  médaille  dont  il  s’agit 
reffemblant  entièrement  à  celles  d’Archélaüs  & 
d’Amyntas ,  tant  par  fa  forme  &  fa  fabrique ,  que 
par  le  type  du  revers ,  cette  conformité  me  pa- 
roît  fuffifante  pour  l’attribuer  fûrement  à  Per* 
diccas  III. 

On  trouve  fort  peu  d’éclaircilfements  dans 
l’Hifloire  fur  le  régné  de  ce  Prince ,  &  les  Hifto- 
riens  nefontguere  d’accord  entr’euxàcetégard. 
Selon  Juftin,  Amyntas,  Roi  de  Macédoine  ,  eut  La. 
trois  fils  :  Alexandre,  Perdiccas,  dont  il  s’agit, & 
Philippe  pere  d’Alexandre  le  Grand.  Leur  mere 
Eurydice  avoit  voulu  attenter  à  la  vie  d’Amyn¬ 
tas  ;  8c  elle  l’auroit  fait  périr  fi  fa  fille  ne  lui  eût 
découvert  les  amours  fecrets  d’Eurydice ,  &  la 
confpiration  qui  fe  formoit  contre  lui  ;  néan¬ 
moins  Amyntas  ne  lui  fit  point  fubir  la  peine 
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-====  que  méritoit  fon  crime.  Cette  indulgence  devint 

Planche  fimefte  à  fes  enfants ,  en  confidération  defquels 
il  l’avoit  épargnée.  En  effet  après  la  mort  de  ce 
Prince,  Alexandre  fon  fils  aîné  qui  lui  fuccéda , 
ne  pofféda  pas  long-temps  le  Royaume  ,  ayant 
été  la  viâime  de  la  perfidie  &  de  la  cruauté 
d’Eurydice.  Perdiccas,frere  d’Alexandre, éprouva 
bientôt  le  même  fort ,  fans  que  le  jeune  enfant 
qu’il  laiffoit  en  bas  âge,  pût  exciter  la  pitié  de 
cette  marâtre.  Philippe  troifieme  fils  d’Amyntas 
gouverna  long-temps  le  Pvoyaume ,  non  en  qua¬ 
lité  de  Roi,  mais  comme  tuteur  du  jeune  Prince, 
jufqu’à  ce  qu’enfin  l’Etat  menacé  de  ruine  par 
des  guerres  fréquentes ,  &  le  peuple  n’ayant  au¬ 
cun  fecours  à  attendre  d’un  enfant  ,  força  Phi¬ 
lippe  à  prendre  le  titre  de  Roi.  L’Hifforien  n’en 
dit  pas  davantage  ;  il  ne  marque  pas  même  l’in¬ 
tervalle  qu’il  y  a  eu  entre  le  régné  de  chacun 
de  ces  trois  freres  ;  ce  qui  nous  laifferoit  igno¬ 
rer  entièrement  la  durée  du  régné  dePerdiccas , 
fi  l’on  n’en  avoit  d’ailleurs  quelque  connoiffan- 
Diod.  Bibi.  ce.  Diodore  qui  fixe  cette  durée ,  raconte  le  fait 

Hijî.  Lé.  xv.  gjen  différemment  ;  &  au  lieu  de  trois  fils ,  il  en 

jp.  497,  eau .  ?  . 

Syib,  donne  quatre  au  Roi  Amyntas ,  favoir  Alexan¬ 

dre  ,  Ptolémée  Alorites,  Perdiccas  8c  Philippe. 
Selon  cet  Auteur,  dont  le  témoignage  me  paroît 


SUR  QUELQUES  MÉDAILLES.  7 

ici  préférable  à  celui  de  Juftin,  Alexandre  l’aîné  ”  . 

des  quatre  ayant  fuccédé  à  fon  pere  ,  fut  tuéPLA^CHE 

quelque  temps  après  par  fon  frere  Ptolémée  Alo- 

rites  qui  s’empara  du  Royaume;  celui-ci  avoit 

à  peine  régné  trois  ans  que  Perdiccas  fon  frere 

lui  tendit  des  embûches ,  &  le  fit  mourir  pour 

devenir  aullî  maître  du  Royaume,  qu’il  ne  pofi- 

féda  que  cinq  ans.  Ce  Prince  perdit  la  vie  dans  dm.  lu. 

un  combat  contre  les  lllyriens  l’an  360  avant  XVI‘ 

i’ere  Chrétienne  ,  8c  il  eut  pour  fucceffeur  fon 

frere  Philippe  le  quatrième  des  fils  d’Amyntas, 

&  pere  d’Alexandre  le  Grand. 

PTOLÉMÉE  VIII ,  Roi  d’Egypte. 

Lçrsque  M.  Pellerin  me  remit  cette  médaille, 
il  m’avertit  qu’en  la  recevant  ,  il  reconnut  d’a¬ 
bord  qu’elle  reffembloit  à  celle  qui  eft  rappor¬ 
tée  dans  la  Vignette  de  fa  fécondé  Lettre  impri¬ 
mée  en  1770,  8c  qui  n’étant  pas  bien  confervée 
lui  avoit  paru  être  d’Antiochus  I  Soter,  Roi 
de  Syrie  ;  mais  que  celle-ci  faifoit  voir  évidem¬ 
ment  quelles  font  l’une  8c  l’autre  d’un  Roi  d’E¬ 
gypte,  dont  le  nom  Ptolémée  y  eft  infcrit  très- 
nettement  à  la  place  où  l’on  avoit  cru  apper- 
cevoir  des  veftiges  de  celui  d’Antiochus.  M,  Pel- 
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-  lerin  me  dit  en  même  temps  que  fi  l’on  peut  fe 
Planche  COnfoler  d’avoir  commis  des  méprifes  de  cette 
forte ,  c’eft  par  l’exemple  des  erreurs  pareilles 
où  font  tombés  les  plus  célébrés  Antiquaires , 
qui  ont  tenté  d’expliquer  des  médailles,  fur  lef- 
quelles  des  accidents  difficiles  à  concevoir 
avoient  déformé  une  partie  des  lettres  des  Lé¬ 
gendes. 

Celle  dont  il  s’agit  préfentement ,  eft  bien 
confervée  &  reconnoiffable  pour  être  d’un  Roi 
d’Egypte  ,  &  je  crois  pouvoir  l’attribuer  fûre- 
ment  à  Ptolémée  VIII,furnommé  Soter;  c’efi  ainfi 
qu’il  eft  appellé  par  tous  les  anciens  Ecrivains 
qui  ont  parlé  de  ce  Prince.  On  n’avoit  cepen¬ 
dant  point  encore  trouvé  ce  furnom  fur  aucune 
des  médailles  que  les  Antiquaires  lui  ont  bien  ou 
mal  attribuées.  J’efpere  qu’en  expliquant ,  com¬ 
me  je  vais  le  faire,  le  type  &  les  mots  abrégés 
qui  font  dans  le  champ  de  celle-ci ,  on  reçon- 
noîtra  quelle  lui  appartient  certainement. 

On  y  lit  diftinéfement  dans  le  contour  nTO- 
AEMAIOT  BA2IAEQ2.  Au  milieu  eft  repréfentée 
une  double  corne  d’abondance  ,  aux  côtés  de 
laquelle  font  partagées  les  lettres  2 El ,  &  au  def- 
fous  de  celles-ci  deux  autres ,  favoir  ©E.  Les 
deux  premières  font,  fans  difficulté  l’abrégé  de 

’Sü.Tiipoç  s 
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sn  TÜpoç>  le  mot  d e  Soter  étant  écrit  de  même  par 
abréviation  fur  plulieurs  autres  médailles.  C’é- 
toit ,  comme  je  l’ai  déjà  dit,  le  furnom  quiavoit 
été  donné  à  Ptolémée  VIII.  On  l’avoit  donné 
pareillement  à  Ptolémée  I ,  fondateur  de  la  Mo¬ 
narchie.  Les  lettres  ©E  doivent  avoir  été  mifes 
pour  ©Eou.  Il  efl  vrai  qu’on  ne  voit  point  dans  les 
anciens  Auteurs  que  Ptolémée  VIII  ait  pris  ce 
titre  ;  mais  ils  n’ont  point  dit  non  plus  que  d’au¬ 
tres  Rois  d’Egypte  s’en  fulfent  décorés,  Sc  cepen¬ 
dant  on  le  trouve  fur  plulieurs  médailles  de  ces 
Rois,  &  entr’autres  fur  une  extrêmement  rare  de 
Ptolémée  Philométor,qui  a  été  publiée  par  Vail¬ 
lant.  Ptolémée  VIII  qui  a  régné  après  Ptolémée 
Philométor,  peut  bien  avoir  pris  le  même  titre 
fans  qu’on  fâche  à  quelle  occafion  ,  l’Hilloire 
n’en  faifant  pas  mention.  Je  ne  crois  pas  qu'on 
ait  vu  jufqu’à  préfent  fur  aucun  monument  de 
l’antiquité  les  titres  de  Sauveur  Sc  de  Dieu  joints 
enfemble,  comme  ils  le  font  fur  la  préfente  mé¬ 
daille  ,  ce  qui  la  rend  par  conféquent  aulfi  pré- 
cieufe  quelle  efl:  finguliere. 

Quant  au  type  quelle  contient  de  deux  cor¬ 
nes  d’abondance  qui  font  liées  l'une  avec  l’au¬ 
tre  ,  on  pourroit  peut-être  penfer  que  la  corne 
d’Amalthée  qui  efl  le  plus  fouvent  repréfentée 

B 


Planche 

I. 


Hijî.  Ægypt . 
Reg.  p.  103. 
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'  ===  ■ .  feule  fur  les  médailles  étant  un  fymbole  de  fer- 

Planche  &  d’abondance  ordinaires,  les  deux  cor¬ 
nes  auroient  déligné  une  fertilité  furabondante 
&  extraordinaire  ;  mais  il  y  a  lieu  de  préfumer 
que  ce  type  avoit  rapport  à  la  forme  du  gou¬ 
vernement  de  l’Egypte ,  tel  qu’il  exifioit  fous  le 
régné  de  Ptolémée  VIII.  Il  faut,  pour  le  faire 
voir,  rapporter  ce  que  l’Hiftoire  en  dit. 

Ptolémée  Vil  furnommé  Evergetes  qui  mou¬ 
rut  en  l’année  1 1  j  avant  J.  C.  avoit  lailfé  par  fon 
teftament  le  Royaume  à  Cléopâtre  fa  femme  Sc 
à  celui  de  fes  deux  fils  qu’elle  choifiroit.  Le 
choix  quelle  voulut  faire  du  puîné  nommé 
Alexandre,  déplut  fort  au  peuple  ,  qui  prêt  à  fe 
révolter,  l’obligea  de  prendre  pour  adjoint  Pto¬ 
lémée  qui  étoit  l’aîné.  Après  dix  ans  de  régné , 
il  furvint  des  dilfenfions  entre  lui  &  fa  mere,  qui 
le  chalfa  d’Egypte ,  &  fit  venir  à  fa  place  Alexan¬ 
dre  qui  étoit  alors  Roi  de  Chypre.  Ce  n’eft  point 
ici  le  lieu  de  parler  des  guerres  qui  s’enfuivirent 
entre  les  deux  freres ,  ni  du  retour  de  Ptolémée 
après  dix-neuf  ans  d’exil.  11  me  fuffit  d’obferver 
que  l’on  a  des  médailles  de  Cléopâtre  &  de  Pto¬ 
lémée  du  temps  qu’ils  régnèrent  enfemble,  lef- 
quelles  ont  pour  type  deux  aigles  au  revers , 
tandis  qu’il  n’y  a  qu’un  aigle  fur  celles  des  autres 


Il 
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Rois ,  &  que  M.  Pellerin  qui  a  rapporté  de  ces 
médailles ,  a  jugé  que  les  deux  aigles  défignent 
que  le  Royaume  étoit  gouverné  par  deux  Sou¬ 
verains.  Delà  il  y  a  lieu  d’inférer  que  c’efi:  par  la 
même  raifon  qu’il  a  été  repréfenté  deux  cornes 
d’abondance  jointes  enfemble  fur  notre  médaille 
de  Ptolémée  VIII.  Ce  qui  peut  fervir  à  confir¬ 
mer  cette  conjecture  ,  c’efi  que  les  médailles  de 
Bérénice  qui  fuccéda  au '.meme  Ptolémée  fon 
pere  en  l’année  78  avant  j.  C.  n’ont  toutes  pour 
type  qu’une  corne  d’abondance  ,  parce  qu’elle 
régna  feule  en  Egypte  durant  l’efpace  de  fix 
mois,jufqu’à  fon  mariage  avec  un  autre  Alexan¬ 
dre  fon  neveu  qui  la  fit  mourir  dix-neuf  jours 
après. 


B  ij 


Planche 

I. 

Rec.  de  Rois, 

p.  if. 


P  L  A  N  C 
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MÉDAILLES  DE  VILLES. 


U 


G  A  RG  ARA  in  Æfolia. 

-Il  n’a  encore  été  publié  aucune  médaille  de  la 
E  ville  de  Gargara  enÆ/olie.  Le  P.  Khell  ,  Profef- 
feur  en  la  Jcience  des  Antiquités  à  Vienne  en  Autriche, 
lâchant  que  M.  Pellerin  en  avoit  une ,  il  lui  en 
a  demandé  le  deffein  qui  lui  a  été  envoyé, pour 
en  faire  ufage  dans  un  Ouvrage  auquel  il  tra- 
vailloit  fur  les  anciennes  médailles  de  Villes.  Je 
ne  crois  pas  que  cet  Ouvrage  exilte  encore  ;  mais 
perfuadé  que  l’Auteur  ne  lailfera  rien  à  defirer 
de  tout  ce  qui  peut  être  dit  fur  la  ville  de  Gar¬ 
gara  ,  je  me  contente  d’en  donner  ici  Ample¬ 
ment  la  médaille  fous  le  N°.  3  ,  fans  l’accompa¬ 
gner  d’obfervations  qui  ,  fans  doute  ,  ne  vau- 
droient  pas  à  beaucoup  près  celles  que  nous 
attendons  de  ce  favant  Antiquaire. 

C  Y  D  ONIA  in  Creta . 

Ce  médaillon  d'argent  elt  très-fingulier  :  à  la 
première  vue  on  le  prendroit  pour  être  de  la 
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ville  d’Athenes ,  relfemblant  entièrement  par  fa 
forme  &  par  fes  types  aux  médaillons  communs  PlAjCHE 
de  cette  ville  qui  ont  pareillement  d’un  côté 
la  tête  de  Minerve  cafquée ,  8c  de  l’autre  une 
chouette  pofée  fur  un  vafe  couché  ;  mais  en 
l’examinant  on  reconnoît  qu’il  eh  d’une  fabrique 
différente  &  plus  belle.  La  légende  KTAONIA- 
TAN  ne  permet  pas  de  douter  qu’il  ne  foit  de  la 
ville  de  Cydonia  en  Crete.  Plufieurs  villes  de  Rec.  dePeu- 
cette  Ifle  étoient  dans  l’ufage  de  répartir  fur  torn.&m.Vpi! 
leurs  monnoies  d’une  façon  bizarre  les  lettres  xcvin  »  *cix 
qui  compofoient  leur  nom  ,  comme  le  font 
celles  que  l’on  voit  fur  ce  médaillon.  Les  Ma¬ 
gistrats  y  mettoient  aulïï  quelquefois  le  leur  du. 
côté  de  la  tête  de  la  Divinité  ,  ce  que  ne  fai- 
foient  point  les  Magistrats  d’Athenes.  On  lit  ce¬ 
lui  de  riASinN  fur  un  autre  médaillon  de  Cydo¬ 
nia  publié  par  M.  Pellerin.  Mais  il  relie  à  favoir  Ibid.  Pi.  xcrx. 
à  quelle  occafion  &en  quel  temps  les  Cydoniates 
ont  fait  battre  des  monnoies  tout  à  fait  fembla- 
bles  à  celles  de  la  République  d’Athenes. 

Sans  remonter  au  temps  fabuleux  des  guerres 
de  Théfée  8c  des  Athéniens  avec  les  Crétois  ,  8c 
fans  parler  du  commerce  qui  avoit  pu  former  des 
relations  entre  les  deux  peuples ,  il  eSl  certain 
que  l’ifle  de  Crete  qui  a  reçu  différents  noms ,  a 
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Vit,  Grœç . 


"  été  peuplée  auffi  par  des  habitants  de  différents 
n  g  h  e  payS  &  par  Athéniens.  Scylax  nous  apprend 

Scylax  in Pe-  (lue  des  colonies  de  Lacédémoniens,  d’Argiens 
ripi.  8c  d’ Athéniens  s’y  établirent  ;  &  Dicéarque  af- 

Dkæarch.de  fure  la  même  choie,  fans  ajouter  en  quel  temps, 
ni  dans  quelle  contrée  de  l’ille  la  colonie  d’A- 
théniens  fixa  fa  demeure.  Ce  témoignage  néan¬ 
moins  éclaircit  beaucoup  le  fait  dont  il  eh  quef 
tion,  8c  fait  affez  comprendre  comment  le  culte 
de  Minerve  a  été  porté  en  Crete.  Cette  Déelfe 
étoit  fi  particuliérement  honorée  dans  plulieurs 
cantons  de  fille ,  quelle  a  reçu  le  nom  de  quel- 
Stephan.  de  ques-uns ,  comme  on  le  voit  dans  Etienne  qui , 
en  parlant  d’un  lieu  nommé  Corium ,  cite  le  fur- 
nom  de  Corejîa  lequel  en  étoit  formé,  8c  qui  fut 
donné  à  Minerve.  Elle  fut  auhi  furnommée  Oleria 
de  la  ville  d’Olérus  félon  le  même  Auteur.  Sur 
Eec.de Peu  des  médailles  deTésrée  en  Crete,  on  voit  la  tête 
tom.iji.p.73.  de  Minerve  ,  &  pour  type  une  chouette  au  re- 
Pl.  c.  vers  :  la  Déelfe  eh  également  repréfentée  fur 
quelques-unes  de  la  ville  d’Allaria ,  ce  qui  prou¬ 
ve  quelle  étoit  honorée  dans  l’une  8c  l’autre 
ville.  11  falloit  que  le  culte  de  cette  Déelfe  fût 
établi  dans  l’ille  de  Crete  d’une  maniéré  bien  fpé- 
ciale,  puifque  les  habitants  de  Cnoffe  affuroient 
quelle  avoit pris naiffance  chez  eux ,  contehant 


Urbib. 


Ibid. 
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en  cela  aux  Athéniens  le  droit  que  ceux-ci  pré- 
tendoient  au  même  honneur  :  CnoJJii  Minervam 

Deam  civem  numerant .  . . . audacler  cum  Atticis 

contendentes.  Or  la  ville  de  Cnolfe  ayant  eu  fous 
fa  domination  conjointement  avec  celle  de  Gor- 
tyne  prefque  toute  fille  entière  ,  il  n’elt  pas 
étonnant  que  Minerve  qui  étoit  la  Divinité  tuté¬ 
laire  de  la  première  de  ces  deux  villes ,  ait  ac¬ 
quis  une  grande  conlidération  dans  le  relie  du 
pays.  Mais  s’il  étoit  permis  de  former  une  conje¬ 
cture  fur  le  principe  de  ce  culte  dans  fille  de 
Crete ,  il  feroit  plus  naturel  de  croire  qu’il  a 
pris  nailfance  à  Cydonia  même.  Cette  ville  une 
des  plus  anciennes  de  fille  prétendoit  avoir  été 
fondée  par  Cydon,  fils  de  Mercure  &  d’Acacallis, 
félon  Paufanias ,  qui  dit  que  les  Tégéates  foute- 
noient  de  leur  côté  que  c’étoit  Cydon ,  fils  de 
Tégéates,  qui  lui  avoir  donné  fon  nom;  elle  eft 
connue  aujourd’hui  fous  le  nom  de  la  Cariée. 
On  y  fait  prefque  tout  le  commerce  de  fille,  & 
il  eft  à  croire  qu'elle  étoit  aulli  autrefois  une  des 
plus  commerçantes ,  fur-tout  avec  la  Grece ,  à 
caufe  de  fa  pofition.  Il  eft  même  très-vraifem- 
blable  que  la  colonie  d’ Athéniens  qui  vint  s'é¬ 
tablir  anciennement  en  Crete ,  aborda  fur  la  côte 
où  Cydonia  étoit  lituée  ,  cette  côte  étant  la 
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•  première  que  pouvoient  découvrir  les  vailTeaux 
venant  de  l’Attique.  La  célébrité  dont  elle  jouiL 
foit  alors ,  étoit  peut-être  encore  une  raifon  de 
plus  pour  attirer  ces  colons  dans  fon  voifinage. 

D'ailleurs  le  médaillon  de  cette  ville  que  l’on 
voit  ici  (  N°.  4  )  &  qui  a  le  même  type  que  les 
médailles  d’ Athènes ,  prouve  alTez  la  liaifon  de 
ces  deux  peuples ,  &  la  conformité  de  leurs  cou¬ 
tumes  &  de  leur  Religion.  Minerve  Divinité 
d’ Athènes  devint  auffi  celle  de  Cydonia  ;  elle 
reçut  même  le  nom  de  cette  ville,  félon  Paufa- 
nias.  Dès  que  l’on  a  palfé  l’Alphée  ,  dit  cet  Au¬ 
teur  ,  on  fe  trouve  fur  les  terres  des  Piféens.  La 
première  chofe  que  l’on  apperçoit,  eh  une  haute 
montagne  où  l’on  voit  les  ruines  de  la  ville  de 
Phrixa ,  &  d’un  temple  de  Minerve  furnommée 
Cydonia ,  dont  il  ne  refie  plus  qu’un  autel.  On 
dit  que  ce  temple  avoit  été  bâti  par  Clymenus 
l’un  des  defcendants  d’Hercule  Idéen ,  qui  étoit 
venu  de  Cydonia  ville  de  Crete  fituée  fur  les 
rives  du  Jardan.  Les  Eléens  difent  auffi  que 
Pélops  fit  un  facrifice  à  Minerve  furnommée 
Cydonia  ,  avant  de  combattre  contre  (Enomaiis. 

On  ne  doit  donc  plus  être  furpris  de  voir  fur 
quelques  médailles  de  bronze  de  Cydonia  une 
chouette  pour  type;  ce  qui  a  néanmoins  paru 

étrange 
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étrange  à  quelques  Antiquaires ,  parce  que  Pline 
allure  qu’il  n’y  a  point  de  chouette  dans  l’ille  de 
Crete,&  que  quand  on  y  en  porte, elles  y  meurent. 
Les  Cydoniates  ne  faifoient  point  figurer  cet  oi- 
feaufur  leurs  monnoies,  comme  ayant  quelque 
rapport  avec  leur  pays  ;  mais  parce  qu’il  étoit 
lefymbole  de  Minerve,à  laquelle  il  étoit  confa- 
cré,  &  qu’ils  rendoient  à  cette  DéelTe  un  culte 
iingulier  comme  à  leur  Divinité  tutélaire. 


La  médaille  du  N°.  5  ,  &  les  deux  fuivantes 
font  auffi  de  la  ville  de  Cydonia;  je  les  donne, 
parce  que  je  ne  trouve  point  qu’il  en  ait  encore 
été  publié  de  femblables.  On  en  a  bien  plusieurs 
où  eft  repréfenté  un  homme  nud  qui  tend  un 
arc,  &  Ton  a  jugé  que  ce  type  a  été  employé 
par  les  Cydoniates  fur  leurs  monnoies  ,  pour 
marquer  qu’ils  étoient  du  nombre  des  Crétois 
qui  excelloient  dans  l’art  de  tirer  de  l’arc.  Sur  la 
préfente  médaille  il  y  a  de  plus  devant  l’archer 
un  chien  avec  une  efpece  de  torche  allumée  qui 
a  un  chapiteau  Je  ne  vois  pas  à  quoi  ce  chien 


*  On  donne  le  nom  de  chapi - 
teau  à  des  cartons  taillés  en  forme 
de  cône  renverfé  dont  on  entoure 
les  flambeaux  à  leur  milieu  pour 
recevoir  &  retenir  la  cire  fondue 
qui  en  découle ,  &  les  parties  brû¬ 


lées  de  la  mèche  qui  y  tombent. 
Les  chapiteaux  que  les  Anciens 
mettoientà  leurs  torches ,  étoient 
vraifemblablement  d’autre  matiè¬ 
re  que  les  nôtres. 
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&  cette  torche  peuvent  avoir  rapport,  fi cen’eft 
à  quelqu’ufage  particulier  que  les  Cydoniates 
pratiquoient  en  mémoire  de  l’événement  qui 
avoit  fait  mettre  chez  eux  la  Nymphe  Brito- 
martis  au  nombre  des  Divinités.  On  prétendoit 
que  le  Roi  Minos  devenu  amoureux  de  cette 
Nymphe,  l’avoit  pourfuivie  fur  le  mont  Dic- 
tynné ;  &  que,  pour  lui  échapper,  s’étant  jettée 
du  haut  de  cette  montagne  dans  la  mer ,  elle  y 
tomba  dans  des  filets  de  pêcheurs  qui  la  fauve- 
rent  ;  que  cet  accident  miraculeux  la  fit  regar¬ 
der  comme  une  Divinité  qu’on  appella  Dic- 
tynna  du  mont  Diétynné ,  &  qu’on  lui  érigea  des 
autels  fur  lefquels  on  lui  offroit  des  facrifices. 
D’après  cet  expofé  ,  ne  peut-on  pas  préfumer 
que  les  peuples  ajoutèrent  au  culte  qu’ils  lui 
rendoient ,  une  chaffe  publique  &  annuelle  fur 
cette  montagne.  Conféquemment  l’homme  ten¬ 
dant  un  arc ,  avec  un  chien  à  fes  pieds  ,  feroit 
repréfenté  fur  notre  médaille  comme  fe  difpo- 
fant  à  la  chaffe  ,  le  chien  y  étant  en  effet  préci- 
fément  dans  l’attitude  où  l’on  voit  pour  l’ordi¬ 
naire  les  chiens  de  chaffe  qui  regardent  leurs 
maîtres  avec  des  lignes  de  joie,  lorfqu’ils prépa¬ 
rent  leurs  armes  pour  des  parties  de  chaffe. 
Quant  à  la  torche  allumée  ,  je  ne  fçais  fi  l’on 
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pourroit  l’attribuer  à  quelqu'aéte  de  Religion  = 
dans  ces  préparatifs ,  ou  fi  elle  fervoit  à  éclairer 
le  chaffeur  qui  les  faifoit  avant  le  jour  pour 
pouvoir  arriver  de  bonne  heure  au  lieu  où  la 
chalfe  devoit  commencer.  Je  ne  ferai  pas  furpris 
que  cette  explication  paroilfe  n’être  pas  bien 
fondée  ;  mais  je  ne  la  donne  que  comme  une 
fimple  conjecture,  n'ayant  rien  trouvé  d'ailleurs 
à  quoi  ce  type  lingulier  puilfe  avoir  rapport. 

La  tête  de  Bacchus  qui  eft  repréfentée  fur  la 
médaille,  fe  trouve  de  même  fur  plufieurs  au¬ 
tres  de  la  ville  de  Cydonia  ,  qui  a  fait  auffi  re- 
préfenter  fur  quelques  autres  une  grappe  de 
railin.  On  fait  que  Bacchus  étoit  la  Divinité 
particulière  de  tous  les  lieux  dont  le  territoire 
produifoit  du  vin.  Celui  de  l’ille  de  Crete  étoit 
renommé  chez  les  Anciens  ;  &  encore  aujour¬ 
d’hui  ,  la  malvoifie  de  Candie  fur-tout ,  eft  fort 
eftimée. 

La  médaille  du  N°.  6  eft  toute  femblable  à  la 
précédente  ,  excepté  qu’au  lieu  de  la  torche  al¬ 
lumée  avec  fon  chapiteau ,  il  n’y  a  dans  celle-ci 
qu’un  fimple  flambeau  auffi  allumé ,  mais  fans 
chapiteau.  On  y  voit  d’ailleurs  fur  le  côté  droit 
la  lettre  K  tournée  de  gauche  à  droite,  laquelle 
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étoit ,  félon  les  apparences ,  finitiale  d’un  nom 
Planche  Je  Magiflrat. 

Je  donne  la  médaille  du  N°.  7.  comme  étant 
de  Cydonia ,  parce  quelle  eft  venue  de  cette 
ville  avec  les  précédentes ,  &  plusieurs  autres  qui 
ont  été  déjà  publiées ,  parmi  lefquelles  il  s’en 
trouve  de  petites  qui  ont  pour  type  un  feul 
croiffant  ;  les  unes  avec  les  lettres  KT  feulement, 
&  les  autres  avec  KTAP2N.  Les  trois  croilfants 
qui  font  repréfentés  fur  celle-ci ,  pourroient  bien 
défîgner  la  Divinité  que  les  Cydoniates  révé- 
roient  fous  trois  noms  différents,  favoir Diane  , 
Britomartis  &  Diélynna.  Au  relie  cette  médaille 
qui  n'a  ni  légende ,  ni  lettre ,  fait  voir  qu’on  peut 
fouventreconnoître  de  quelles  villes  font  celles 
qui  n’ont  point  de  légendes,  quand  on  fait  où 
elles  ont  été  trouvées. 
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MÉDAILLES  IMPÉRIALES. 


D 10  CÆSAREA  in  Galilœa. 

Les  médailles  d’Antonin  8c  de  Caracalla  pré- 
fentées  fous  les  Nos.  8  &  p.  ont  été  mifes  à  côté  L  A  j  CH  E 
Tune  de  l’autre  pour  que  l’on  pût  mieux  les 
comparer,  &  parce  qu  elles  font  de  la  même 
ville  ,  favoir  de  Diocéfarée  de  Galilée  quipor- 
toit  auparavant  le  nom  de  Sepphoris.  il  n’en 
avoit  point  encore  été  publié  de  cette  ville  avec 
le  nom  de  Diocéfarée ,  mais  avec  celui  de  Sep¬ 
phoris  2En<ï>jQPHNnN  ;  elles  font  toutes  de 
l’Empereur  Trajan,  &ont  après  fon  nom  le  mot 
EAHKEN.  M.  Pellerin  qui  a  fait  cette  obferva- 
tion  non  apperçue  ou  négligée  par  Vaillant  &  Rec.de  Peu- 
par  les  autres  Antiqùaires  qui  ont  rapporté  de  -p!e^*de  Vl]I- 
pareilles  médailles ,  a  jugé  que  ce  mot  EAHKEN  MëI  tom 
défigne  des  privilèges  ou  d’autres  bienfaits  que  n.p.^s&do, 
les  Sepphoréniens  avoient  reçus  de  Trajan,  à  qui 
ils  en  témoignoient  leur  reconnoiffance  en  fai- 
fant  frapper  ces  médailles,  j’ai  cru  devoir  faire 
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mention  préalablement  de  cette  particularité  , 
parce  quelle  doit  fervir  à  l’explication  des  deux 
médailles  en  quefiion.  je  parlerai  d’abord  de  celle 
d’Antonin  &  enfuite  de  celle  de  Caracalla. 

Je  ne  trouve  point  que  dans  les  anciens  Au¬ 
teurs  ni  dans  les  modernes  il  foit  dit  en  quel 
temps  ni  à  quelle  occafion  le  nom  de  la  ville 
de  Sepphoris  avoit  été  changé  en  celui  de  Dio~ 
céfarée ,  8c  l’Hifioire  ne  fait  mention  non  plus 
d’aucun  événement  qui  donne  à  connoître  ma¬ 
nuellement  l’origine  8c  la  caufe  de  ce  change¬ 
ment.  11  me  paroît  qu’il  doit  être  attribué  aux 
bienfaits  de  Trajan  ,  qui  vraisemblablement  ré¬ 
tablit  cette  ville  dans  fon  premier  état  de  préé¬ 
minence  &  de  fplendeur  d’où  elle  étoit  déchue 
fous  les  régnés  de  V efpafien  &  de  Domitien.  Sui¬ 
vant  l’Hiftorien  Jofephe ,  qui  parle  fouvent  de 
Sepphoris ,  c’étoit  une  ville  fort  grande ,  très- 
peuplée  ,  bien  fortifiée  8c  regardée  comme  la 
capitale  de  la  Galilée.  Mais  après  s’être  foumife 
à  l’Empire  Romain ,  ainfi  que  les  autres  villes , 
qui, depuis  la  prife  de  Jérufalem ,  étoient  refiées 
occupées  par  les  Juifs ,  elle  tomba  fans  doute 
en  décadence.  Dans  ces  circonftances  ,  l’huma¬ 
nité  &  la  politique  de  Trajan  le  portèrent  à  trai¬ 
ter  les  unes  &  les  autres  avec  douceur,  8c  à  s’at- 
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tirer  leur  affection  par  des  libéralités.  Les  mé-  ======= 

dailles  que  toutes  les  villes  de  Syrie  firent  frap-  Planche 
per  en  fon  honneur  ,  nous  font  voir  qu’elles 
profitèrent  de  toutes  les  occafions  qui  fepréfen- 
toient  pour  lui  marquer  leur  reconnoiffance  8c 
leur  attachement.  Parmi  celles  que  Vaillant  a 
rapportées,  il  y  en  a  entr’autres  d’Aradus  (a)  8c  U)Epoch.p . 
de  Gadara  (b)  ,  qui  ,  par  les  dates  qu’elles  Epock.p. 
contiennent, font  connoître  la  part  que  ces  deux  267. 
villes  avoient  prifes  à  la  conquête  de  la  partie 
de  l’Arabie  fituée  au-delà  du  Jourdain ,  laquelle 
fut  réduite  fous  fon  obéiffance  en  l’année  105 
de  l’ere  Chrétienne,  qui  étoit  la  huitième  du  ré¬ 
gné  de  Trajan.  Mais  ce  n’eft  point  en  mémoire 
8c  à  l’occafion  de  cet  événement  qu’ont  été  frap¬ 
pées  les  médailles  de  cet  Empereur  qui  ont  la 
fimple  légende  2EIT<ï>nPHNQN.  Le  mot  EAjQKEN 
qui  y  efl  écrit  après  fon  nom ,  marque  expreffé- 
ment  le  motif  de  leur  fabrication.  Si  cette  ville 
ne  prit  pas  dès-lors  le  nom  de  Diocéfarée ,  c’eft 
apparemment  parce  quelle  n’en  avoit  pas  en¬ 
core  obtenu  la  permiffion  de  Trajan,  à  qui  elle 
prétendoit  faire  fa  cour  ,  en  s’appellant  de  ce 
nouveau  nom  qui  fembloit  l’attacher  indiffolu- 
blement  à  l’Empire  des  Céfars.  Peut-être  n’ob¬ 
tint  -  elle  cette  permiffion  que  fous  le  régné 
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d’Antonin  ;  elle  put  attendre  l’entier  rétablif- 
E  fement  de  fes  pertes  &  quelle  fût  devenue  auflî 
puiflante  quelle  l’avoit  été  par  le  pafle,  pour 
demander  à  jouir  en  même  temps ,  comme  plu- 
fieurs  autres  villes  de  Syrie  ,  des  droits  &  privi¬ 
lèges  d’iEPAC ,  ACTAOT,  ATTONOMOT,  dont 
on  voit  quelle  fe  décore  fur  la  médaille  d’Anto- 
nin  &  fur  celle  de  Caracalla,  Ces  droits  8c  pri¬ 
vilèges  n’ont  été  accordés  qu’à  très-peu  de  villes 
d’autres  pays.  Celles  de  Syrie  qui,  par  leurs  mé¬ 
dailles  ,  paroiflent  en  avoir  joui,  font  Antiochia  ad 
Hippum  y  Apamcea ,  Cœfarea  ad  Patiium ,  Çapuolias, 
Dora  ,  Gadara ,  Seleucia  ad  mare  8c  Scythopolis. 
Vaillant,  qui  a  rapporté  des  médailles  où  il  eft 
fait  mention  des  titres  &  des  privilèges  dont  il 
s’agit ,  n’en  connoilfoit  point  des  villes  de  Ga¬ 
dara  &  de  Scythopolis ,  non  plus  que  de  Dio- 
céfarée  de  Galilée.  Il  y  en  a  auflî  dans  le  Cabinet 
de  M.  Pellerin  de  Diocéfarée  de  Phrygie  8c  de 
Diocéfarée  de  Cilicie.  Ce  font  pareillement  les 
feules  qu’on  ait  vues  jufqu’à  préfent  de  ces  trois 
villes  du  nom  de  Diocéfarée. 

La  fécondé  médaille  de  Diocéfarée  qui  a  été 
frappée  en  l’honneur  de  Caracalla ,  contient  une 
légende ,  ou  plutôt  une  infcription  de  quatre 
lignes ,  qui,  avec  les  lettres  AP  placées  au-delfous, 

remplilfent 
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remplirent  tout  le  champ  du  revers  au  milieu  = - 

d’une  couronne  de  laurier.  Dans  les  deux  pre-  Planche 
mieres  lignes  on  didingue  aifément  quatre  mots 
abrégés  qui  fe  trouvent  pareillement  fur  la  mé¬ 
daille  d’Antonin,  8c  qui  en  compofent  toute  la 
légende  autour  d’un  temple,  favoir  AIOK  IEP 
ACTA  ATT.  Ces  quatre  mots  écrits  par  abrévia¬ 
tion,  &  qui  doivent  être  lus  AIOK »icraptietç  iEPôV 
ACTAou  ATT  ovo/xov ,  font  fui  vis  des  caraéferes 
Tl#€I£PBCKA.  J’ai  tâché  vainement  de  découvrir 
la  lignification  de  ces  caraâeres ,  dont  le  pre¬ 
mier  qui  a  l’apparence  d’un  Pi ,  pourroit  bien 
être  un  Gamma  8c  un  Iota  ,  auquel  la  branche 
horizontale  du  Gamma  leroit  adhérente.  Tous 
les  autres  caraéteres  font  très -bien  formés,  8c 
ne  lailfent  aucun  doute  fur  leur  valeur.  De 
quelque  maniéré  que  je  les  aye  combinés  ,  il 
ne  m’a  pas  été  polfible  d’en  faire  un  fens.  Ce  n’ell 
pas  à  dire  que  d’autres  plus  verfés  que  je  ne  le 
fuis  dans  la  fcience  des  Médailles  8c  des  Infcrip- 
tions,  ne  puilfent  entendre  8c  interpréter  la  par¬ 
tie  de  la  légende  en  queltion ,  qui  eft  pour  moi 
une  énigme  inintelligible;  8c  je  ne  doute  point 
que  parmi  les  gens  de  Lettres ,  il  n’y  en  ait  qui 
foient  en  état  d’en  donner  l’explication,  s’ils 
veulent  bien  y  employer  leur  fagacité  8c  les 
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==™  lumières  que  leur  ont  acquifes  l’étude,  des  mo- 
|  Pt  a  n  c  h  e  uuments  de  l'antiquité.  C’eft  pour  eux  princi¬ 
palement  que  je  publie  cette  médaille  finguliere, 
Sc  j’elpere  même  qu’ils  m’en  fauront  quelque 
gré. 

Si  faute  de  connoiffances  de  ma  part  j’ai  tenté 
fans  fuccès  d’interpréter  les  caraCteres  qui  ter¬ 
minent  la  légende  de  cette  médaille ,  j’ofe  ha- 
zarder  de  produire  mes  conjectures  &  les  ré¬ 
flexions  que  j’ai  faites  fur  les  lettres  AP.  qui  font 
placées  féparément  au-delfous.  Je  crois  quelles 
y  forment  une  date  de  l’année  104.  qui  procé- 
doit  d’une  ere  que  la  ville  deSepphoris  appellée 
enfuite  Diocéfarée ,  s’étoit  donnée  pour  comp¬ 
ter  fes  années  ;  &  que  cette  ere ,  qui  étoit  la  même 
que  celle  qui  fut  fuivie  par  les  villes  de  l’Arabie- 
Pétrée  quand  cette  contrée  fut  devenue  Pro¬ 
vince  Romaine,  avoit  commencé  fous  Trajan , 
l’année  8e.  de  fon  régné,  la  105e.  de  J.  C. 

La  date  de  l’année  104  fur  la  médaille  de  Ca- 
Teup  R^‘  ^  racalla  tomboit  en  l’année  209 ,  dans  laquelle  il 
:  Vil!,  in.  p.  régnoit  conjointement  avec  Septime-Severe  fon 
n4p’o7Mel  Pere>  dont  on  connoît  une  médaille  frappée  à 
(b)  Mém.Ac.  Boftra  en  Arabie,qui  eft  aufli  datée  de  l’année  104, 
xhêf.°7  ^  qui  a  été  publiée  par  M.  Pellerin  (a) ,  M.  l’abbé 
Brand.p. np.  Belley  (b)  &  par  Beger  (c).  Il  n’efl  pas  extraor- 
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dinaire  que  des  villes  differentes  ayent  fait  frap-  ======== 

per  en  même  temps  des  médailles  pour  le  pere  Planche 
de  pour  le  fils;mais  parce  que  Diocéfarée  &  Boft ra 
avoient  une  ere  de  la  même  année ,  il  ne  faut 
pas  en  inférer  quelle  ait  été  inftituée  dans  cha¬ 
cune  en  même  temps  ,  ni  pour  la  même  caufe. 

Les  villes  foumifes  à  l’Empire  Romain  par  la 
force  des  armes  ne  comptèrent  pas  d’abord  leurs 
années  du  temps  quelles  avoient  été  conquifes. 

Elles  fuivirent  apparemment  en  cela  leurs  an¬ 
ciens  ufages ,  jufqu’à  ce  quelles  fe  fuffent  accou¬ 
tumées  au  nouveau  gouvernement ,  6c  quelles 
y  euffent  trouvé  leur  bien-être.  Alors  chacune 
fe  forma  une  ere  de  l’année  ou  elle  avoit  paffé 
fous  la  domination  des  Romains.  C’efl  par  cette 
raifon  que  l’on  ne  trouve  point  de  médailles 
de  ces  villes  qui  foient  datées  des  premières  an¬ 
nées  des  eres  qui  ont  cette  origine.  Perfonne 
n’ignore  que  la  plupart  des  autres  villes  avoient 
des  eres  différentes  qui  commençoient ,  foit  de 
l’année  de  leur  fondation,  foit  du  temps  où  il 
leur  étoit  arrivé  des  événements  fignaîés  Sc  in- 
téreffants,  comme  d’avoir  été  rétablies  ,  agran¬ 
dies,  embellies  6c  faites  Métropoles ,  ou  d’avoir 
obtenu  d’autres  grâces  fingulieres  de  la  part  des 
Rois  ou  des  Empereurs.  L’ere  de  Diocéfarée  ou 
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==^=  Sepphoris  étoit  de  cette  derniere  efpece  ,  &  elle 

Plan  che  £ut  prjpe  yraifemblablement  par  cette  ville  en 
reconnoiffance  des  dons  que  Trajan  lui  avoit 
faits  dans  la  huitième  année  de  fon  régné,  &  non 
pas  en  confidération  de  ce  quelle  étoit  tombée 
cette  année-là  en  la  puiiTance  des  Romains.  Il  y 
avoit  en  effet  déjà  près  de  quarante  ans  quelle 
s’étoit  livrée  volontairement  à  Vefpafien  ,  lorf- 
qu’il  commandoit  en  Syrie  avant  que  d’avoir 
été  proclamé  Empereur. 

Quoique  l’ere  de  la  ville  de  Boflra  foit  de  la 
même  année  que  celle  de  Sepphoris  (  Diocéfa- 
rée) ,  elle  a  une  origine  différente ,  puifqu  elle 
avoit  été  prife  de  l’année  en  laquelle  l’Arabie- 
Pétrée  fut  conquife  par  les  Romains  ,  comme  il 
eft  marqué  dans  la  Chronique  d’Alexandrie , 
qui  porte  que  les  habitants  dePétra  8c  deBoflra 
faifoient  commencer  leur  ere  de  l’année  où  cet 
événement  étoit  arrivé.  Il  ne  s’enfuit  pas  delà 
cependant  qu’ils  ayent  établi  cette  ere  aufîi-tôt 
après  ;  8c  il  n’efl  guere  probable  que  des  peuples 
qui  venoient  d’être  fubjugués ,  ayent  fongé  d’a¬ 
bord  à  compter  leurs  années  d’un  pareil  événe¬ 
ment  qui  devoit  avoir  caufé  parmi  eux  une  af- 
fÜétion  8c  une  conflernation  générale.  Mais  la 
douceur  avec  laquelle  Trajan  les  avoit  fait 
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enfuite  gouverner,  lui  fit  gagner  bientôt  leur^== 
affeétion >  &  les  médailles  nous  font  voir  qu’il Pla^che 
avoit  accordé  particuliérement  à  la  ville  deBof 
tra  des  grâces  qui  engagèrent  cette  ville  à  join¬ 
dre  à  fon  nom  de  Boflra  celui  de  Nouvelle  Tra- 
jane.  Outre  la  médaille  de  Septime-Sévere  dont 
il  a  été  parlé  ,  M.  Pellerin  en  a  publié  plufieurs  Rec.  de  Peu - 
d’Antonin  &  de  Faudine  fa  femme,  fur  lefquelles  P^&de  Vili. 
Boflra  fe  qualifie  pareillement  du  nom  ou  titre  -P-2^ 
de  Nouvelle  Trajane ,  Ce  ne  peut  être  que  du  vi¬ 
vant  de  Trajan ,  quelle  avoit  pris  cette  dénomi¬ 
nation  en  fon  honneur,  Sc  ce  fut  auffi  avant  la 
fin  de  fon  régné  qui  dura  près  de  vingt  ans , 
quelle  fe  forma  ,  ainfi  que  les  autres  villes  d’A¬ 
rabie  ,  l’ere  de  l’année  105  de  J.  C.  en  laquelle 
cet  Empereur  n’en  avoit  régné  encore  que  huit. 

De  ces  obfervations  ,  &  de  ce  que  la  ville  de 
Diocéfarée  en  Galilée  a  daté  de  la  même  ere  la 
médaille  de  Caracalla  ,  je  conclus  que  c'eft 
improprement  que  cette  ere  ed  appellée  par  les 
Ecrivains  modernes  l’ere  d’Arabie.  Il  me  paroît 
qu’elle  doit  être  appellée  avec  plus  de  fonde¬ 
ment  l’ere  de  Trajan ,  de  même  qu’ont  été  appei- 
lées  eres  de  Pompée,  de  Jules  Céfar  &  d’ Augujle , 
celles  dont  fe  font  fervies  les  villes  qui  avoient 
obtenu  d’eux  la  liberté, l’autonomie  ou  d’autres 
grâces. 
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— ■-  On  ne  trouve  point  dans  les  Hifioriens  qu’il 
Planche  pe  f0ft  rjen  paffé  de  bien  remarquable  par  rap¬ 
port  à  la  ville  de  Sepphoris  depuis  quelle  fut 
foumife  aux  Romains,  ôc  quelle  eut  pris  le  nom 
de  Diocéfarée.  Elle  étoit  encore  fort  connue  au 
quatrième  fiecle  fous  ce  dernier  nom ,  comme 
Di  loch  Heb.  on  le  voit  dans  S.  Jerome ,  qui  la  cite  plufieurs 
fois,  &  particuliérement  dans  fa  Préface  fur  Jo- 
Proœm.injo-oas.  Mais  les  Juifs  qui  l’habitoient  s’étant  ré- 
nim-  tt' n  voltés  ôc  ayant  pris  les  armes ,  ils  malfacrerent 

bocrat.  Hijt.  ,  •  r  J  i  i  r  i 

Ecd.iib.  ii.  c.  la  garmion  pendant  la  nuit,  le  donnèrent  pour 
33*  Roi  un  nommé  Patrice  ,  firent  des  excurfions 

ào^omen.  hb .  f  , 

iv.  c.  7.  dans  les  contrées  voiiines  ,  ôc  egorgerent  un 
Theopkan.  p.  grancj  nombre  de  Samaritains  &  d’autres  habi¬ 
tants  du  pays.  Cette  révolte  arriva  fous  le  régné 
de  Confiance  l’an  3^3.  Gallus  qui  étoit  pour 
lors  à  Antioche,  envoya  des  troupes  pour  ré¬ 
duire  ces  furieux.  Ils  furent  pafies  au  fil  de  l’é¬ 
pée  ,  ôc  leur  ville  brûlée  &  détruite  de  fond  en 
comble.  Elle  fut  fans  doute  rebâtie  quelque 
Tkeodor. Eui.  temps  après  ;  car  Théodoret  rapporte  une  lettre 
iiift.  ub.  iv.  c.  çjg  p|erre  d’Alexandrie  ,  fuccefleur  de  S.  Atha- 

nafe ,  dans  laquelle  parmi  les  plaintes  qu’il  forme 
contre  l’Arien  Lucius  ,  ufurpateur  du  fiege  d’A¬ 
lexandrie  ,  il  lui  reproche  d’avoir  relégué  onze 
Evêques  d’Egypte  à  Diocéfarée  ville  habitée  par 


SUR  QUELQUES  MÉDAILLES.  3Ï 

les  Juifs  :  Diocafaream  relegatos  fuijje  urbem  quæ  à 
Judœis  colitur. 

Dans  la  fuite  Diocéfarée  devint  une  ville 
Epifcopale  dans  le  dillrid  du  Patriarche  de  Jé- 
rufalem.  On  connoît  deux  defes  Evêques,  Mar¬ 
cellin  &  Cyriaque  qui  ont  pris  l’un  &  l’autre 
le  titre  d ’  Evêque  de  Diocefarée  ,  à  la  fin  de  deux 
lettres  fynodales  conlervées  dans  le  recueil  des 
Conciles.  Il  paroît  que  l’ancien  nom  de  Sep- 
phoris  fut  rendu  à  cette  ville  vers  le  temps  des 
Croifades.  Guillaume  de  Nangis  nous  apprend 
que  S.  Louis  dans  un  voyage  qu’il  fit  de  la  ville 
d’Acre  à  Nazareth  paffa  par  Céphore  ;  ôc  félon 
Geoffroy  de  Beaulieu,  le  Roi  coucha  dans  cette 
ville  ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Sopliera  qui 
n’efl  autre  chofe  que  celui  de  S epphoris  un  peu 
déguifé.  La  grande  fontaine  qui  en  étoit  voifine, 
s’appelloit  auffi  la  fontaine  de  Sepphoris  ,  Fons 
Sepphoritanus.  C’efi-là ,  félon  Guillaume  de  Tyr, 
que  les  Chrétiens  profitant  de  la  commodité  des 
eaux  &  de  la  fituation  du  lieu ,  firent  fouvent 
affembler  leurs  armées  contre  les  Infidèles.  La 
derniere  époque  de  fa  defirudion  doit  fe  rappor¬ 
ter  vraifemblablement  à  ces  temps  malheureux; 
mais  quelles  que  foient  les  révolutions  qui  ont 
occafionné  fa  ruine  ,  il  eft  certain  que  ce  n’efi 
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-  ?  plus  aujourd’hui  qu’un  petit  village  qui  s’appelle 

Pl  anc  h  e  $ephoury,  6c  qui  eft  compofé  d’une  vingtaine  de 
Voyag.  de  cabannes.  Coppin  allure  quel’on  n’y  voitprefque 
Phénicie j  c,8.  plus  que  des  ruines ,  parmi  lefquelles  on  remar¬ 
que  deux  colonnes  cannelées  de  l’ordre  Corin- 
Hift.desEm-  thien.  On  prétend,  dit  M.  de  Tillemont,  que 
pereu^tom.i.  c>e^  la  même  ville  qui  étoit  célébré  du  temps  des 

Croifades  fous  le  nom  de  Sephet.  11  faut  bien  fe 
garder  cependant  de  confondre  ainli  deux  villes 
très-différentes  :  Sepphoris  étoit  dans  la  Galilée 
inférieure,  au  lieu  que  Sephet  étoit  une  ville  de 
la  Galilée  fupérieure. 

CIDRA  in  Phrygia  vel  Lydia. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  ait  vu  jufqu’à  préfent 
aucune  médaille  de  la  ville  de  Cidra  ,  qui  a  fait 
frapper  en  l’honneur  de  Marc-Aurele  celle  qui 
eft  préfentée  fous  le  N°.  io.  11  paroît  par  un  paft 
Lib.vn.c.30.  fage  d’Hérodote,  que  cette  ville  étoit  fituéefur 
les  confins  de  la  Phrygie  6c  de  la  Lydie  ,  mais 
l’Hiftorien  n’a  point  déterminé  fa  pofition;  &  je 
De  Urbib.  crois  qu’il  eft  le  feul  qui  en  parle.  En  effet  Etienne 
de  Byzance  qui  en  fait  un  article  ,  ne  la  cite  que 
d’après  Hérodote ,  &  il  la  nomme  Cydrara  :  KT- 
APAPA  vroAiç.  ' Hpoé'orcç  }  ro  éôv/KOV  KucP&tçpiîoç.  Hol- 

ftenius 
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flenius  remarque  que  les  manufcrits  portent 
k vJ'p»  ,  8c  que  c’eft  ainfi  qu’il  faut  lire  fuivant 
Hérodote, dont  il  rapporte  le  texte  :  E  K  JŸ  K oXocraîcov 

QppZtefMVQÇ  0  Ç’pc&TOÇ  Î7r)  tÙç  OpÜÇ  TOùV  QpUyCOV  T6ÙV  A vSûùV  ? 

aV/xêTo  iç  KuSpa  vi-ixiv  ;  ou  l’on  voit  que  le  nom  de  la 
ville  efl  écrit  autrement  qu’il  ne  l’eft  fur  cette 
médaille ,  qui  en  donne  la  véritable  orthogra¬ 
phe^  peut  fervir  à  le  réformer  dans  ces  Auteurs. 

A  T  TA  L  EA  in  Pamphylia . 

On  a  quelques  médailles  Autonomes  &  beau¬ 
coup  d’impériales  qui  ont  pour  légende  ATTA- 
AEQN.  Les  Antiquaires  trouvant  deux  villes  du 
nom  d’Attalie  fituées  l’une  en  Lydie  ,  &  l’autre 
en  Pamphylie  ,  fe  font  occupés  à  diftinguer  cel¬ 
les  de  ces  médailles  qui  doivent  être  attribuées 
à  chacune  de  ces  deux  villes.  Il  paroît  que 
Vaillant  n’étoit  pas  d’accord  fur  cela  avec  lui- 
même  ,  les  ayant  toutes  rapportées  à  PAttalie 
de  Pamphylie,  après  en  avoir  donné  particulié¬ 
rement  deux  de  Septime-Sévere  pour  être  de 
l’Attalie  de  Lydie.  Le  Pere  Hardouin  qui  de 
fon  côté  avoit  dit  d’abord  quelles  étoient  de 
cette  derniere  ville ,  s’eft  rétraélé  enfuite  ,  &  les 
a  toutes  attribuées  à  l’Attalie  de  Pamphylie. 

E 


Planche 

I. 

Not.&  Caftiv. 
in  Stephan . 


Num.  Græc . 
pop, p .  15)3. 

Ibid .  p*  Si, 


IBBSSggSB 


Planche 

L 

Mélang.  i. 
P-  9  S • 


Rec.  de  Mécî. 
de  Penp.  Ôc  de 
VilJ.  tom.  il 

p.  99. 

Ibid .  p,  1 51. 


34  Observations 

M.  Fellerin  qui  a  des  médailles  fur  lefquelles; 
avec  la  légende  ATT AAEON  fe  trouvent  des 
noms  de  Magiftrats  ,  a  juge  que  celles  de  cette 
elpece  appartiennent  à  l’Attalie  de  Lydie ,  Pro¬ 
vince  dont  la  plupart  des  villes  marquoient 
fur  leurs  monnoies  le  nom  de  leurs  Magiftrats , 
au  lieu  qu’on  n’en  trouve  point  fur  les  médailles 
des  villes  de  Pamphylie;  &  il  a  ajouté  qu’on  ne 
peut  guere  diftinguer  de  laquelle  des  deux  vil¬ 
les  d’Attalie  font  les  autres ,  ft  ce  n’eft  par  leur 
fabrique  &  par  les  types  qu’elles  contiennent. 
Conlëquemment  il  en  a  attribué  à  l’Attalie  de 
Lydie  deux ,  où  font  repréfentées  la  figure  de 
Bacchus  8c  une  grappe  de  raifin ,  &  une  autre  à 
l’Attalie  de  Pamphylie  ,  fur  laquelle  on  voit 
une  tête  de  Neptune  avec  un  trident. 

Celle  de  l’Empereur  Commode  que  préfente 
ici  le  N°.  11.  eft  venue  de  Caramanie  ,  &  elle  a 
pour  type  au  revers  la  figure  de  Minerve  avec 
la  légende  ATTAAEATON.  Cette  médaille  fingu- 
liere  m’a  donné  occafion  de  faire  les  obferva- 
îions  fuivantes. 

11  n’eft  pas  douteux  quelle  ne  foit  de  l’At- 
talie  de  Pamphylie,  puifqu’elle  a  été  trouvée 
en  Caramanie ,  pays  dans  lequel  eft  comprife  la 
contrée  qui  étoit  appellée  anciennement  Pam- 


SUR  QUELQUES  MÉDAILLES.  35 

phylie  ,  8c  où  l’on  prétend  que  cette  ville  exifle  --  - — 

encore  actuellement  fous  le  nom  de  Satalie.  Planche 
Quelques-uns  cependant  veulent  que  celle-ci , 
qui  eft  à  préfent  une  ville  très-grande  &  très- 
forte  ,  ait  été  bâtie  à  quelque  diflance  du  lieu 
où  étoit  anciennement  Attalie,  &  où  l’on  trouve 
des  médailles ,  8c  non  à  Satalie. 

Le  type  de  Minerve  qui  efl  au  revers  de  celle- 
ci  ,  efl  encore  une  marque  qui  doit  la  faire  adju¬ 
ger  à  f  Attalie  de  Pamphylie.  Cette  ville  avoit  été 
fondée  par  Attale ,  Roi  de  Pergame  ;  &  fur  toutes 
les  médailles  d’argent  que  Ton  a  des  Rois  de 
cette  Dynafiie  ,  Minerve  eft  repréfentée  au  re¬ 
vers.  C’étoit  leur  Divinité  principale  &  tuté¬ 
laire.  11  efl  donc  tout  naturel  qu’ Attale  en  ait 
introduit  le  culte  dans  une  ville  dont  il  étoit  le 
Fondateur.  Elle  pourroit  aufli  l’avoir  adopté  de 
Sidé  ,  ville  très-confidérabie  de  la  même  contrée, 
dont  prefque  toutes  les  médailles  Autonomes  & 
Impériales  que  l’on  a  en  grande  quantité,  ont 
pareillement  pour  type  la  Déeffe Minerve.  Quoi 
qu’il  en  foit ,  il  me  paroît  qu’il  y  a  lieu  d’in¬ 
férer  de  ces  obfervations ,  que  c’efl  à  l’ Attalie  de 
Pamphylie  qu’appartiennent  toutes  les  médailles 
où  cette  Déeffe  efl  repréfentée  ,  foit  qu’elles 
ayent  pour  légende  ATTAAEQN,  ou  ATTAAEA- 
TUN.  E  ij 
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Il  pourra  paroître  extraordinaire  à  quelques- 
Planche  uns  qUe  ces  deux  mots  A.TTAAEON  &  ATTA- 

AEATON  désignent  les  habitants  d’une  même 
ville;  c’efi  comme  fi  l’on  appelloit  Parifiens &  Pa~ 
rijîates  les  citoyens  de  la  ville  de  Paris.  Il  n’eft 
pas  moins  fingulier  qu’il  ait  été  fabriqué  des 
médailles  de  ces  deux  fortes  dans  le  même  temps 
&  pour  le  même  Empereur  ;  car  on  a  aufli  des 
médailles  de  Commode  frappées  dans  la  même 
ville  avec  la  légende  ATTAAEON.  Mais  chez 
les  Grecs  l’inflexion  du  nom  des  peuples  étoit 
allez  fouvent  variée  de  plufieurs  maniérés.  Les 
médailles  en  fournifient  beaucoup  d’exemples. 
Je  citerai  feulement  celles  de  la  ville  de  Tomi 
en  Mœfie  qui  ont  pour  légende  ,  les  unes  TO- 
ME122  &  TOMITON,  &  les  autres  TOMITHNON. 
11  faut  aufii  obferver  que  fouvent  les  médailles 
contredifent  Etienne  de  Byzance  en  ce  qu’il  a 
marqué  fur  ï Ethnique  ou  le  nom  des  habitants  de 
chaque  ville.  Au  refie  la  médaille  de  Commode» 
en  queflion  ,  n’efi  pas  la  feule  où  le  nom  des 
citoyens  d’Attalie  dePamphylie  foit  écrit  ATTA- 
AEATaN.  Il  en  a  été  rapporté  une  Autonome 
Tom.  i.p.po.  dans  le  Tejoro  Britannico  »  où  il  efi  écrit  de  même. 

Ce  font  les  deux  feules  avec  cette  légende  qui 
foient  connues  jufqu’à  préfent. 


1. 


PLI. 
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MA  G  N  E  S I A  ad  Mœandrum. 


Le  N°.  ï.  de  la  fécondé  Planche  préfente  un 
médaillon  de  Commode  frappé  à  Magnéfie  fur 
le  Méandre.  On  voit  au  revers  la  figure  d’A¬ 
pollon  affis,le  bras  gauche  appuyé  fur  une  lyre 
Sc  tenant  le  P  le  drum  de  la  main  droite.  Ce  type 
en  général  efl  affez  commun  ;  mais  il  y  a  ici 
dans  les  acceffoires  de  petites  particularités  qui 
m’ont  paru  mériter  d’être  remarquées.  La  lyre 
n’a  que  deux  cordes  ,  ce  qui  ne  fe  voit  que  rare- 
ment;&  contre  l’ordinaire  Apollon  tient  appuyé 
fur  fon  genou  le  Plecïrum,  qui  d’ailleurs  efl  d’une 
forme  beaucoup  plus  grande  qu’on  ne  le  voit 
fur  aucune  autre  médaille.  Ces  fîngularités  ne 
font-elles  qu’un  effet  du  caprice  de  l’Artifle  qui 
a  gravé  le  coin  de  ce  médaillon  ?  ou  ont-elles 
rapport  à  l’art  qui  exigeoit  de  pareilles  propor¬ 
tions  relatives  entre  des  inflruments  de  cette  ef- 
pece  ?  J’en  laiffe  la  décifion  à  ceux  qui,  par 
leurs  recherches  fur  la  Mufique  des  Anciens  , 
peuvent  être  en  état  d’en  juger. 

La  grande  branche  de  Laurier  qui  efl  en  re¬ 
lief  fur  un  côté  du  fiege  d’Apollon  ,  efl  fans 
difficulté  un  de  l'es  attributs;  mais  que  je  n’avois 
pas  encore  vu  repréfenté  de  cette  façon.  On 
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„  fajt  qUe  |e  Gryphon  eft  un  animal  fabuleux  qui 

Planche  |uj  étoit  confacré.  Je  ne  connois  point  non  plus 
aucun  autre  monument  où  il  foit  figuré  à  fes 
pieds,  comme  il  l'ell  fur  le  préfent  médaillon. 

SEBASTE  in  Syria. 

On  ne  connoilfoit  que  deux  médailles  de  la 
Colonie  de  Sébafle  ville  de  Syrie  ,  lefquelles 
avec  la  tête  de  Julia  Domna  fur  une  face  de  fon 
nom  écrit  en  latin  ,  ont  fur  l’autre  face  autour 
de  leurs  divers  types  la  légende  Grecque  KOA 
Num.Coi.Pan.  CGBACTG.  Vaillant  qui  a  donné  le  delfein  de  ces 
z,p‘  3°*  médailles ,  en  a  décrit  une  autrement,  comme  s’il 
y  avoit  lu  COL  CGBACTG.  C’eft  une  inadvertence 
de  cet  Antiquaire  qui  lui  étoit  alfez  ordinaire  , 
parce  qu’il  écrivoit  fouvent  de  mémoire  après 
avoir  vu  des  médailles  qu’il  n’avoit  plus  fous 
les  yeux.  Comme  il  ne  dit  point  où  étoient  ces 
deux-là  ,  &  qu’il  en  a  rapporté  une  du  cabinet 
Num,  Græc .  deMoroiini  qui  eft  pareillement  de  Julia  Domna, 
F.  avec  la  légende  ŒBACTHNON.  CTP.  L.  CK.  on 

a  douté  de  l’exiftencede  celles  où  Sébafte  prend 
le  titre  de  Colonie  ,  qu’on  n’avoit  point  encore 
vu  fur  aucune  médaille. 

Mais  ces  doutes  &  toutes  les  autres  difficultés 
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qu’on  pourroit  former  à  cet  égard  ,  s’évanoui-  -  . . 

ront  au  moyen  des  médailles  de  Caracalla  qui Pla«c h e 
font  préfentées  ici  fous  les  Nos.  2  &  3.  Elles  ont 
été  reçues  de  Syrie  toutes  les  deux  enfemble,& 
leur  antiquité  efl  inconteflable. 

11  peut  paroître  extraordinaire  que  la  légende 
KO  A  ŒBACTG  des  médailles  de  Julia  Domna 
foit  écrite  en  Grec  avec  ces  deux  mots ,  taudis 
que  celle  des  médailles  de  Caracalla  efl  écrite 
autrement  8c  en  Langue  Latine ,  favoir  col.  l. 
sept,  sebaste.  Pour  concilier  ces  différences 
apparentes ,  il  faut  remonter  au  temps  où  elles 
ont  été  frappées,  &  parler  des  peuples  qui  ha- 
bitoient  alors  la  ville  de  Sébafle. 

Cette  ville  appellée  anciennement  Samarie  , 
où  il  étoit  arrivé  fouvent  des  révolutions  &  qui 
avoit  été  détruite  par  les  Juifs  fous  les  Rois  Sé- 
leucides ,  fut  rebâtie ,  agrandie  8c  fortifiée  par 
Hérode ,  qui  en  même  temps  fit  conflruire  au 
milieu  un  grand  temple  à  Augufte  ,  changea 
en  l’honneur  de  cet  Empereur  le  nom  de  Sama¬ 
rie  en  celui  de  Sébajie ,  8c  la  peupla  d’un  grand 
nombre  de  Grecs  8c  de  Latins.  Il  s’enfuivit  que 
les  Langues  Grecque  8c  Latine  y  furent  égale-  Vain.  Num, 
ment  en  ufage  ,  comme  il  le  paroît  par  les  mé-  & 

dailles  que  l’on  a  de  Néron,  de  Domitien ,  de  9^ 
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—  Commode  8c  de  Julia  Domna ,  où  leurs  noms 
H  E  8c  leurs  titres  font  écrits  en  Latin  autour  de  leurs 
têtes,  8c  la  légende  des  revers  en  caradteres 
Grecs,  favoir  ŒBACTHNjQN.  Par  conféquent  il 
n’eft  pas  étonnant  que  cette  ville  dans  le  temps 
quelle  fut  faite  Colonie ,  ait  fait  frapper  pour 
Julia  Domna  des  médailles  où  font  pour  lé¬ 
gende  les  deux  mots  KOA.  CGBACTc.  Si  celles 
de  Caracalla  ont  une  légende  latine  des  deux 
côtés,  c’elt  qu'elles  furent  frappées  enfuite  , 
lorfque  les  nouveaux  Colons  qui  y  avoient  été 
envoyés  pour  former  la  Colonie  ,  y  eurent  aug¬ 
menté  le  nombre  des  habitants  latins.  Alors  la 
Langue  Latine  y  devint  la  dominante  ;  8c  il  n’y 
fut  plus  battu  de  monnoies  qu’en  Langue  Latine, 
ainfi  qu’il étoit  pratiqué  dans  les  autres  Colonies. 

Quand  même  on  ne  fauroit  pas  par  un  paP 
.  de  fage  d’Ulpien  que  la  ville  de  Sébafte  avoit  été 
faite  Colonie  par  l’Empereur  Sévere ,  les  mé¬ 
dailles  de  Caracalla  nous  l’apprendroient;  les 
lettres  l.  sep.  qui  font  partie  de  la  légende ,  de¬ 
vant  être  lues  L ucia  sep timia ,  titre  que  prit  la 
ville  pour  marquer  fa  reconnoiffance  &  fon  at¬ 
tachement  à  l'Empereur  fon  bienfaiteur ,  qui 
étoit  Lucius  Sepnmius  Severus. 

On  ne  trouve  point  quelle  ait  fait  frapper 

des 
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des  médailles  fous  les  Empereurs  fuivants.  Il  — —  . — - 
n’eft  même  guere  fait  mention  de  la  ville  dePLAjjCHE 
Sébafte  dans  les  temps  poftérieurs  ,  qu’à  l’occa- 
lion  des  révoltes  des  Samaritains.  On  peut  leur 
appliquer  ce  que  Tacite  difoit  des  Juifs,  que  ce 
n’étoit  qu’un  troupeau  d’efclaves  &  la  portion 
la  plus  vile  des  peuples  fournis  à  l’Empire  Ro¬ 
main  :  vilijfimam  fuijje  partem  fervientium.  Néan-  Morin,  in 
moins,  maigre  le  mépris  quils  pouvoient  men-  Exerck.u 
ter,  &  que  l’on  affeÀoit  pour  eux,  on  ne  put 
jamais  les  engager ,  du  temps  même  d’Hérode  , 
àfaerifier  dans  le  Temple  que  ce  Roi  avoit  élevé 
à  Sébafte  en  l’honneur  d’Augufte  ;  ils  alloient 
offrir  leurs  facrifices  fur  le  mont  Garizim  fuivant 
la  coutume  de  leurs  ancêtres.  Cet  attachement 
à  leurs  ufages  &  à  leur  Religion  n’ avoit  rien  en  foi 
de  bien  dangereux  ;  mais  il  les  conduifit  plus 
loin.  Le  gouvernement  d’un  peuple  étranger  8c 
impérieux ,  tel  que  celui  des  Romains ,  leur  pa¬ 
rut  un  joug  trop  pefant ,  &  ils  tentèrent  plus 
d’une  fois  de  le  fecouer.  Une  de  leurs  révoltes  Chronic ,  Alex. 
la  plus  éclatante  fut  celle  qui  arriva  fous  Zénon.  Pr0™p-Ædific. 
Us  s’affemblerent  fur  le  mont  Garizim  :  delà ,  Maida. 
ayant  à  leur  tête  un  certain  Juftufa  leur  com¬ 
patriote,  ils  defcendirent  dans  la  ville  de  Na- 
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=====  ploufe  ,*  l’ancienne  Sichem,  égorgerenttous  les 
P  L  a^n  c  h  e  Chrétiens  qu’ils  y  trouvèrent,  &  coururent  en- 
fuite  à  Céfarée  ,  capitale  de  la  Paleftine,  où  ils 
exercèrent  auffi  toutes  fortes  de  cruautés.  Mais 
ils  ne  purent  réfifter  aux  troupes  de  l’Empereur; 
Juftufa  fut  défait  &  pris  dans  le  combat  ;  Zénon 
confifqua  les  biens  des  principaux  Samaritains , 
mit  une  forte  garnifon  dans  leur  ville ,  &  déclara 
tout  Samaritain  incapable  de  porter  les  armes. 
Sous  le  régné  d’Anaffafe ,  il  s’éleva  de  la  part  de 
ces  peuples  une  nouvelle  fédition ,  qui  fut  auffi- 
tôt  étouffée  par  la  prudence  de  Procope ,  lequel 
&Vafenttit°d'  Pun^  ^es  rebelles  comme  ils  le  méritoient.  Dans 
de  jud.  &  Sa-  ces  différents  temps  ,  les  Empereurs  portèrent 
maru.  contre  les  Samaritains  des  loix  qui  tendoient  à 
flétrir  leur  nation ,  &  à  l’anéantir.  Juffinien  força 
quelques-uns  d’entr’eux  à  embraffer  le  Chriflia- 
nifme  :  fon  projet  étoit  de  détruire  entièrement 
leur  Seéte;  mais  il  ne  put  y  réuffir  ,  &  elle  fub- 
Vid.  Morin,  fiffe  encore  aujourd’hui.  Suivant  le  rapport  de 

in  Pentat.  Sam.  1  r  '  .«  Ai  r 

Exerdt.  i.cap.  pluheurs  Voyageurs  ,  ils  ont  pour  Cher  un 
2  Scaù  Grand-Prêtre ,  dont  le  fiege  eft  établi  fur  le 
mont  Garizim  ;  c’efl  lui  qui  réglé  les  fêtes  fo- 
lemnelles  qu’ils  doivent  célébrer  tous  les  ans. 

*  Ville  de  la  Paleftine,  fituée  au  pied  du  mont  Garizim  ,  nommée 
âufli  anciennement  Neapolis . 
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Cependant  ce  miférable  refte  mérite  peu  que 
l’on  y  faffe  attention,  puifque  Benjamin  deTu- 
dele  affure  qu’il  rien  avoit  vu  qu’environ  un 
mille  qui  habitoient  différentes  parties  de  la  Sy¬ 
rie  8c  de  laPaleftine,  &  qu’un  autre  Voyageur 
dit  que  ce  nombre  étoit  encore  diminué. 

Quant  à  la  ville  de  Sébafle  ,  elle  n’étoit  pas 
détruite  du  temps  de  Benjamin  de  Tudele,quien 
fait  au  contraire  une  defcription  fort  agréable. 
Un  Voyageur  plus  moderne  rapporte  que  cette 
ville  ria  plus  que  quelques  pauvres  maifons 
avec  une  Eglife  dédiée  en  l’honneur  de  S.  Jean- 
Baptifte,  &  une  autre  fur  le  haut  de  la  montagne 
poffédée  par  des  Moines  Grecs.  11  eft  étonnant , 
dit-il,  combien  il  y  a  de  ruines  en  ce  lieu  ;  elles 
furpaffent  de  beaucoup  celles  que  l’on  voit  à 
Jérufalem.  On  remarque  encore  fur  la  monta¬ 
gne  des  colonnes  de  marbre  &  des  débris  de  la 
magnificence  des  Palais  8c  plate-fortnes  qui  do¬ 
minaient  le  pays  des  environs.  La  fituation  de 
cette  ville  eft  des  plus  riantes.  On  découvre  delà 
Joppé  ,  Célarée  de  Paleftine  ,  le  mont  Ephraïm 
8c  le  mont  Carmel  qui  eft  près  de  la  mer.  Le 
pays  qui  eft  très-fertile,  eft  entre-coupé  de  ruif- 
feaux  ;  on  y  voit  beaucoup  de  Jardins  ;  ilabonde 
en  Oliviers ,  en  fruits ,  8c  on  y  trouve  toutes  les 
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-  chofes  nécelTaires  à  la  vie.  Le  P.  le  Quien  a 


Pla^n  che  donné  la  fuite  des  Evêques  de  Sébafte,  qui  font 

O,-  c'hrijî  t  au  nom^re  de  dix  neuf.  Cette  ville  efi  prefque 
m.  p.  6$i  &■  entièrement  détruite  ;  elle  étoit  à  huit  milles  de 
feqq.  &P.1289  ceile  de  Naploufe  qui  s’efi  enrichie  de  fes  ruines. 


HIERAPOLÏ  S  in  Pkrygia. 

Vaillant  n’avoit  point  connu  de  médailles 
où  la  ville  d’Hiérapolis  en  Phrygie  eût  pris  le 
Suppl.  1.  p.  titre  de  Néocore.  M.  Pellerin  en  a  publié  une  par 
laquelle  il  paroît  que  cette  ville  s’en  étoit  déco¬ 
rée.  Pour  confirmer  qu'elle  avoir  obtenu  ce  titre, 
j’ai  cru  qu’il  étoit  à  propos  de  publier  auffi  le 
médaillon  de  Caracalla  ,  rapporté  ici  fous  le 
N°.  4 ,  où  l’on  voit  le  génie  de  la  ville ,  quffous 
l’image  d’une  femme  dont  la  tête  efi  tourelée , 
préfente  une  couronne  à  l’Empereur  ;  Sc  au  bas 
entre  les  deux  figures,  un  autel  deftiné  à  y  offrir 
un  facrifice  en  fa  faveur. 


PE  RPERE  NA  in  Æolia. 

Les  médailles  de  Perpérene,  ville  d’Æolie,font 
rares.  V aillant  n’en  a  connu  qu’un  médaillon 
qui  efi;  de  Septime-Sévere.  Celui  qui  efi  préfenté 
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ici  fous  le  N°.  5,  eft  de  Caracalla,  &  contient  - 

un  type  différent.  On  lit  à  l’exergue  riEPriE-  Pl  AjjCH  e 
PHNION  au lieuderiEPIlEPHNnN  qu’on  voitfur 
les  autres  médailles  de  cette  ville.  On  pourroit 
croire  que  ce  feroit  une  méprife  ou  faute  de 
la  part  de  l’Artifte  monétaire ,  fi  la  même  diffé¬ 
rence  ne  fe  trouvoit  pas  fur  des  médailles  d’au¬ 
tres  villes,  dont  le  nom  étoit  terminé  en  NA  & 
en  NH.  Perpérene  n’étoit  pas  une  ville  confidé- 
rable ,  quoiqu’elle  ait  fait  frapper  des  médaillons. 

On  en  a  de  Caracalla  fabriqués  en  d’autres  vil¬ 
les  qui  ne  l’étoient  pas  davantage.  C’eft  un  des 
Empereurs  pour  lefquels  il  en  a  été  frappé  en 
plus  grande  quantité  ,  non -feulement  par  les 
principales  villes  Grecques ,  mais  auffi  par  les 
moindres.  Il  y  a  lieu  de  juger  que  c’étoit  moins 
par  affedlion  pour  lui ,  que  par  la  crainte  d’en¬ 
courir  des  difgraces  de  fa  part,  quelles  s’enga- 
geoient  à  faire  les  dépenfes  néceffaires  pour  la 
fabrication  de  ces  médaillons,  &  la  célébration 
des  facrinces  &  des  fêtes  qui  fe  donnoient  dans 
le  même  temps  où  ils  étoient  frappés. 

L  A  O  D  I  C  EA  in.  Phrygia. 

Vaillant  a  publié  dans  fon  Recueil  de 
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-  médailles  Grecques  Impériales  un  médaillon  de 

E  Caracalla  frappé  à  Laodicée  de  Phrygie  ,  fur 
lequel  il  a  vu  ou  plutôt  cru  voir  les  lettres  nu¬ 
mériques  TOH,  &  il  a  jugé  quelles  y  formoient 
une  date  de  l’année  388.  Cette  date  procédoit , 
félon  lui,d’une  ere  de  l’année  565  de  la  fondation 
de  Rome  ,  en  laquelle  la  liberté  avoit  été  rendue 
aux  villes  d’Alie  par  les  Romains  après  qu’ils 
eurent  vaincu  Antiochus  III,  Roi  de  Syrie ,  & 
borné  fa  domination  aux  pays  fitués  au-delà  du 
mont  Taurus.  Ce  favant  Antiquaire,  pour  auto- 
rifer  fon  fentiment  au  fujet  de  cette  ere  qui  étoit 
inconnue,  l’a  coloré  de  traits  d’érudition  très- 
propres  à  le  faire  valoir ,  &  il  a  été  adopté  par 
les  autres  Antiquaires  qui  en  ont  parlé.  11  y  a 
lieu  en  effet  de  juger  que  les  villes  d'Afie  remifes 
en  liberté  par  les  Romains  ,  auroient  pu  en  cette 
confidération  compter  enfuite  leurs  années  à 
commencer  de  celle  où  étoit  arrivé  un  événe¬ 
ment  auffi  intéreffant  pour  elles.  Mais  outre  que 
les  trois  lettres  en  queltion  Ipécifient  autre 
chofe  qu’une  époque,  ainli  que  je  le  prouverai 
ci-après,  il  me  femble  qu’on  auroit  dû  confidérer 
que  la  date  de  l’année  388  ne  pouvoit  s’accor¬ 
der  avec  l’âge  que  Caracalla  avoit  dans  le  temps 
où  ce  médaillon  a  été  frappé.  Comme  il  étoit  né 
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à  Lyon  en  l’année  941 ,  il  n’auroit  eu  tout  au 
plus  que  onze  ans  en  952  qui  eft  l’année  dans  I>lainiche 
laquelle  tombe  cette  date  3 88, procédante  de  la 
prétendue  ere  de  l’année  563,  ainfi  que  Vaillant 
l’a  marqué  lui-même.  Or  il  n’eft  pas  vraifem- 
blable  qu’il  eût  été  frappé  alors  pour  cet  Em¬ 
pereur  un  médaillon  où  il  étoit  fans  doute  re- 
préfenté ,  comme  il  l’eft  fur  les  deux  médailles 
ici  rapportées ,  avec  un  habit  militaire  &  un 
vifage  dont  les  traits  &  la  barbe  défignent  évi¬ 
demment  qu’il  étoit  âgé  au  moins  de  18  à  20 
ans.  Conféquemment  fi  ce  médaillon  avoit  été 
effeélivement  daté  de  l’année  388  ,  cette  date 
auroit  dû  avoir  une  origine  moins  reculée  de  8 
à  p  ans, que  l’ere  de  565.  D’ailleurs  il  n’eû  guere 
probable  que  Laodicée  eût  été  la  feule  des  villes 
d’Afie  qui  fe  leroit  inûituée  une  ere  de  Y  année 
où  elles  avoient  toutes  acquis  également  leur 
liberté  ;  &  de  plus  il  feroit  difficile  de  trouver 
des  raifons  pour  lefquelles  elle  n’auroit  daté  de 
cette  ere  que  les  feules  médailles  de  Caracalla  , 
n’y  ayant  aucune  date  fur  celles  quelle  a  fait 
frapper  en  grande  quantité  pour  la  plupart  des 
autres  Empereurs.  Mais  toutes  les  difficultés  dif- 
paroîtront  au  moyen  des  deux  médailles  pré- 
fentées  ici  fous  les  Nos.  6  Si.  7,  lefquelles  font  voir 
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-  que  les  trois  lettres  que  Vaillant  a  prifes  pour 
h  e  une  date  ,  ont  une  lignification  tout  à  fait  dif¬ 
férente.  Ce  qui  l’a  fait  tomber  dans  cette  erreur, 
c’eft  apparemment  que  fur  le  médaillon  qu’il 
avoit  vu  dans  le  cabinet  de  Morofini,  la  derniers 
de  ces  trois  lettres  qui  devoit  être  une  M,  lui  a 
paru  être  une  H  ,  de  même  quelle  le  paroît  fur 
notre  médaille  du  N°.  6.  La  lettre  M  eft  formée 
à  peu  près  de  la  même  maniéré  fur  beaucoup 
d’autres  médailles  ,  &  particuliérement  fur  celles 
dont  les  légendes  font  écrites  en  petit  caraétere  ; 
mais  dans  le  médaillon  du  N°,  7,  cette  troifieme 
lettre  eft  bien  vifiblement  une  M  ,  &  elle  reffem- 
ble  parfaitement  à  la  lettre  initiale  du  mot 
M dpzoç  qui  eft  du  côté  de  la  tête  du  même  mé¬ 
daillon. 

11  me  refte  à  donner  la  lignification  de  ces 
trois  lettres  TnM.  Elles  font  chacune  l’initiale 
d’un  mot:  le  T  eft  pourT«V,  len  pour  n>'ç,  &  l’M 
pour  M ttialvJça  ou  MziâvJ'çov.  Ainfi  toute  la  légende, 
AAOAIKEQN  NEHKOPON,T®i'  n^o'f  M*»*V^,figni- 
fie  de  Laodicée  Néocore  qui  ejl  proche  du  Méandre. 
D’autres  villes  fituées  près  de  grandes  rivières 
ont  marqué  de  même  leur  fituation  fur  leurs 
monnoies  par  de  femblables  lettres  initiales. 
C’eft  ainfi  que  fur  une  médaille  de  Caracalla 

frappée 
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frappée  dans  la  ville  de  Nicopolis  en  Thrace,on  . . 

lit  :  rn.  OAAor.  nikotioait.  npoc  i.  ce  qui  Plainiche 
défigne  la  pofition  de  cette  ville  proche  de  ïlf-  vaillant, 
ter  ;  &  que  fur  une  autre  médaille  de  Gordien  Num.  Crxc.p. 
frappée  à  Séleucie  en  Cilicie,  la  légende  C£A£T-  ^Ibinet  de  : 
K£ûN.  TON.  npoc.  TO.  K.  indique  la  fituation  M.  Pellerin. 
de  Séleucie  proche  du  Calycadnus. 

Quelque  fa/lidieufes  que  foient  les  remarques 
Grammaticales ,  je  crois  ne  devoir  point  me 
difpenfer  d’obferver  encore  ,  qu’il  y  a  un  point 
ou  petit  globule  *  au-deffus  du  T  dans  la  mé¬ 
daille  du  N°.  6  ,  &  qu’il  efh  auffi  fur  la  même 
lettre  dans  le  médaillon  du  N°.  7.  On  le  voit 
également  fur  une  médaille  du  cabinet  de  Guil¬ 
laume  Wake  ,  Archevêque  de  Cantorbéri.  Cette  \vife,iv«mm. 
marque  qui  défigne  que  le  T  fur  lequel  elle  fe  Bodlel>P-20>-  \ 
trouve,  avoit  la  valeur  de  T®?,  ainfi  que  quand 
il  efl  fommé  d’un  accent  circonflexe  dans  l’écri¬ 
ture  courante,  devoit  fuffire  pour  faire  connoî- 
tre  que  ce  caraétere  n’étoit  pas  une  lettre  nu¬ 
mérique  ,  &  ne  pouvoit  par  conféquent  mar¬ 
quer  un  nombre  ,  ni  faire  partie  d’une  date. 

Theupolo  a  publié  auffi  une  médaille  de  Gara- 

*  On  connoît  d’autres  médail-  globule,  pour  marque  de  cette  fi¬ 
les  où  la  lettre  T  employée  pour  gnification. 

T m  eft  pareillement  fommée  d  un 
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=  calla  frappée  à  Laodicée ,  avec  les  lettres  TTTH. 

H  E  Selon  cet  Auteur ,  le  type  repréfente  un  homme 
nud  qui  prend  la  fuite  ;  mais  cette  defcription 
qui  paroît  hazardée  ,  prouve  que  la  médaille 
n’étoit  pas  d’une  parfaite  confervation  ,  ce  qui 
le  juftifieroit  de  n’avoir  point  apperçu  la  mar¬ 
que  qui  devoit  être  fur  le  T  ,  &  dont  il  ne  dit 
rien.  Voilà  donc  cinq  médailles  de  Caracalla 
frappées  à  Laodicée  avec  les  trois  lettres  en 
quefiion  :  celle  de  Vaillant,  les  deux  qui  font 
préfentées  ici ,  une  autre  dont  parle  Wife  St  celle 
de  Theupolo.  11  n’efl  guere  croyable  que  ces 
cinq  médailles  de  modules  différents  ayent  été 
frappées  dans  la  même  année  ,  St  contiennent 
toutes  la  meme  date.  D’ailleurs  foit  qu’on  mette 
la  ville  de  Laodicée  enPhrygie,  foit  qu’on  la 
place  en  Carie,  comme  le  font  quelques-uns , il 
n’y  a  pas  lieu  de  croire  quelle  eût  marqué  une 
date  fur  fes  monnoies ,  puifqu’il  eft  fans  exem¬ 
ple  qu’aucune  ville  de  ces  deux  Provinces  en  ait 
jamais  employé. 

On  trouvera  peut-être  extraordinaire  que  fur 
les  médailles  dont  il  s’agit,  la  ville  de  Laodicée 
fe  foit  dite  fi  tuée  près  du  Méandre  ,  tandis  que 
fur  d’autres  il  eft  marqué  que  c’étoit  le  Ly  cus  Sc 
le  Caprus  qui  couloient  autour  de  fes  murs.  Mais 
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c.  XXI. 
ed.Hàrd. 
lib.  xiv. 
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Strabon  dit  que  ces  deux  rivières  à  peu  de  dif-  " 

tance  de  la  ville  tomboient  dans  le  Méandre,  PlAjj  c h e 
dont  elle  n’étoit  pas  par  conféquent  fort  éloi-  Lib.  xn.  P. 
gnée.  11  fepeut  bien  quelle  ait  faitainfi  mention  edlt •  Ca' 

du  Méandre  pour  fe  dillinguer  par-là  des  autres" 
villes  qui  portoient  le  même  nom  de  Laodicée. 

M.  Fellerin  a  obfervé  que  d'autres  villes  mar-  Rec.de  Peu  - 
quoient  pareillement  fur  leurs  monnoies  le  nom  *  so^l!l’ 
des  rivières  les  plus  confidérables  de  leurs 
contrées, quoiqu’elles  en  fulfent  quelquefois  af- 
fez  éloignées  *,  Il  y  a  tout  lieu  de  penfer  quelles 


*  On  en  trouve  un  exemple  fur 
une  des  médailles  de  la  ville  de 
Magnéfie  en  Ionie,  qui  font  dans 
Je  cabinet  de  M.  Pelîerin.  Cette 
médaille,  qui  n’a  point  encore  été 
publiée,  a  pour  légende  MArNH- 
THN  MAiANAPor.  Suivant  Pline, 
Magnéfie  droit  fon  luflre  6c  fon 
furnom  du Méandre,dont  elle  étoit 
voifine:  Magnejîa  cognomine  Mczan- 
dri  illuflris .  Strabon  dit  la  même 
chofe  ;  mais  il  ajoute  que  cette 
ville  n’étoit  pas  auffi  près  du 
Méandre  qu’elle  Pétoit  duLéthé  , 
autre  fleuve  ou  riviere  qui  defcen- 
dant  d’un  mont  des  Ephéfiens  ap- 
pellé  Pattya  ,  &  paflant  près  de 
Magnéfie  ,  aîloit  enfuite  tomber 
dans  le  Méandre.  Ainfi  la  ville  de 
Magnéfie  8c  celle  de  Laodicée  fe 
font  pareillement  renommées  de 
ce  fleuve  fur  leurs  monnoies  , 


comme  fl  elles  en  avoient  été  fort 
voifines  ,  tandis  qu’elles  en  étoient 
diflantes  8c  plus  près  d’autres  ri¬ 
vières. 

Si  l’on  vouîoit  des  exemples 
plus  frappants  ,  on  pourroit  citer 
encore  la  ville  de  Sardes  en  Lydie, 
&  celle  de  Cume  en  Eolie.  La  pre¬ 
mière  fituée  fur  le  Paétole ,  8c  allez 
éloignée  de  l’Hermus,  a  marqué 
néanmoins  le  nom  de  ce  fleuve  fur 
fes  médailles, epmoc  capaianhn  ; 
&  on  a  une  médaille  de  la  fécondé 
avec  la  légende  ktmaion  epmoc  , 
quoiqu’elle  fût  fituée  fur  le  bord 
de  la  mer  6c  à  environ  trois  lieues 
de  ce  fleuve.  Il  fuflifoit  apparem¬ 
ment  qu’il  arrosât  fon  territoire , 
pour  prendre  cette  qualification  , 
qui  la  diflinguoit  d’une  autre  ville 
du  même  nom  en  Italie  6c  fituée 
auffi  fur  la  mer. 


Vaillant  ,  Fluv. 
Urb.p,  343. 


CaMnet  de  M. 
Pelîerin. 
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=  marquoient  ainfi  leur  pofition ,  parce  que  leur 

CHE  vanité  qui  fe  portoit  à  tous  les  objets  capables 
de  leur  donner  du  luflre ,  leur  faifoit  envifager 
en  cela  une  forte  de  dignité  ôc  de  gloire,  dont 
elles  étoient  plus  touchées  que  des  avantages 
réels  que  leur  procuroit  la  proximité  de  ces  ri¬ 
vières. 

Laodicée  a  bien  pu,  à  l’exemple  d’Apamée*, 
employer  far  fes  monnoies  la  légende  rifoç 
Mcuav^ov.  Ces  deux  villes  n’étoient  pas  fort  éloi¬ 
gnées  l’une  de  l’autre.  C’étoit  feulement  à  quel¬ 
que  diilance  d’Apamée ,  que  tomboit  dans  le 
Méandre  le  fleuve  Marfyas  qui  paffoit  par  le  mi¬ 
lieu  de  cette  ville,  comme  y  tomboient  le  Lycus 
&  le  Caprus  qui  paffoient  autour  de  Laodicée. 

Tyr‘  D’ailleurs  fuivant  le  témoignage  de  Maxime  de 
Tyr,  les  Phrygiens  rendoient  un  culte  particu¬ 
lier  aux  fleuves  Marfyas  &  Méandre  ,  <d çvyeç  nuSn 

7TOtu(jlovç  êvo,  Mœçcrvav  <&  MctictvJçov  *  CC  CJlli  CtOlt  UflC  clU” 

tre  raifon  qui  pouvoit  avoir  porté  les  Laodi- 
céens  à  faire  mention  du  Méandre  fur  leurs 
monnoies.  Enfin  les  villes  d’Apollonie  &  de  Ma» 
gnéfie  qui  étoient  plus  voifines  du  Méandre , 


*  Méc’aüîe  de  Tibere  citée  par 
Vaillant  du  Cabinet  de  la  Reine 
Girifiine  ,  fur  laquelle  on  lit  AriA- 
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fans  marquer  le  nom  de  ce  fleuve  fur  leurs  mon- 
noies  ,  l’y  faifoient  repréfenter  par  des  lignes 
contournées  ,  qui  défignent  les  tours  8c  dé¬ 
tours  qu’il  fait  dans  tout  fon  cours.  Elles  mar- 
quoient  ainfi  leur  pofltion  pour  fe  diflinguer  des 
autres  villes  portant  les  mêmes  noms  d ' A pollo- 
nie  8c  de  Magnéjîe. 

Vaillant  s’eft  donc  trompé  en  lifant  fur  fa 
médaille  les  lettres  TriH,  8c  la  critique  qu’il 
emploie  pour  donner  de  la  vraifemblance  à  fon 
interprétation  ,  n’efl:  point  tout  à  fait  exempte 
de  reproches.  Nous  avons  des  exemples  de  l’abus 
qu’il  en  a  fait  ;  8c  il  a  été  trouvé  plus  d’une  fois 
en  défaut  à  cet  égard.  C’efl:  ainfl  qu’il  a  cru  voir 
une  ere  fur  une  médaille  de  la  ville  d’Hadriano- 
polis  en  Thrace  ,  tandis  que  les  villes  de  cette 
Province  ne  marquoient  point  d’époques  fur 
leurs  monnoies.  La  date  BZ.  62  devoit  fe  rap¬ 
porter  bien  plus  naturellement  à  la  ville  d’Ha- 
drianopolis  de  Bithynie,  qui  ayant  partagé  vrai- 
femblablement  les  bienfaits  d’Hadrien  envers 
cetteProvince  ,  puifqu’elle  prit  le  nom  de  l’Em¬ 
pereur,  fe  forma  pour  cette  raifon  une  ere  dont 
elle  compta  enfuite  les  années. 

L’ere  prétendue  qu’il  a  remarquée  fur  les  mé¬ 
dailles  de  Diofpolis ,  n’a  pas  plus  de  fondement; 
il  les  a  mal  lues ,  8c  les  lettres  qu’il  y  a  prifes 


Planche 

IL 


Vaillant, 
Num .  Grœc.  jr; 
240. 

Voy.  M.  Peî- 
lerin ,  Mél.  t* 
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p.  315). 

Mél.  tom.  11 
p.321. 


•  pour  des  dates  procédantes  d’une  ere,  ainfi  que 

Planche  pur  médailles  de  la  ville  d’Eleuthéro- 

polis,  marquoient  feulement  les  années  du  régné 
Méi.^om?  n!  de  Septime-Sévere,  dans  lefquelles  ces  médailles 
avoient  été  frappées. 

L’ere  de  la  ville  d’ilium  efi:  également  chimé¬ 
rique  :  M.  Pellerin  a  remarqué  que  fur  une  mé* 
daille  ,  où  Vaillant  a  lu  AOC  après  le  mot 
IAIElïN,  ce  mot  eft  fuivi  d’un  I,  après  lequel  il 
y  a  un  intervalle  pour  une  ou  deux  lettres  ;  on 
diftingue  enfuite  très-aifément  les  lettres  AOC  , 
de  forte  qu’en  reftituant  le  mot  entier,  on  doit 
lire  IOTAOC ,  nom  du  fils  d’Enée  ,  qui  étoit  inf 
crit  fur  la  médaille ,  de  même  qu’on  trouve  fur 
d’autres  médailles  d’ilium  celui  d’Anchife ,  ce¬ 
lui  d’Enée  Sc  ceux  de  Heétor  Sc  de  Dardanus. 
D’ailleurs  les  villes  de  Troade  non  plus  que  cel¬ 
les  de  Myfie  ne  marquoient  point  d’époques  fur 
leurs  monnoies. 

C’efl  encore  par  méprife  que  Vaillant  a  lu  fur 
une  médaille  de  Scepfis  AAC  Sc  BAC  au  lieu  des 
lettres  AAP  qui  font  fur  celles  de  Julia-Domna 
Mél.  tom. 11.  Sc  de  Caracalla.  M..  Pellerin  a  obfervé  que  fur 
beaucoup  d’autres  on  lit  quelquefois  AAPAA  & 
même  AAPAANIQN,  Sc  que  la  ville  de  Scepfis 
qui  étoit  dans  un  canton  de  la  Troade  appellé 
Dardank  ,  le  marquoit  ainfi  fur  les  monnoies  , 


p.  ipo. 
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pour  les  diftinguer  apparemment  de  celles  d’une  ======== . - 

autre  Scepfis  qui  étoit  enMyfie.  Planche 

Enfin  les  lettres  l.  iii.  P.  que  l’on  voit  fur  des 
médailles  de  la  ville  de  Rhæfena  ,  ne  doivent 
point  être  interprétées  par  Avxdpat noç  m.  P  &  ne 
forment  point  la  date  1 1 8 ,  comme  l’a  cru  Vail-  Vain. Colon, 
lant.  M.  Pellerin  a  fait  voir  qu’on  devoit  lire 
Legiotertia  Pia  fur  les  médailles  de  Trajan  Dece,  Mél.  tom.  i. 
d’Etrufcille  &  de  Q.  Herennius  ,  comme  il  efl  p' 
prouvé  par  la  comparaifon  d’autres  médailles  , 
fur  lefquelles  on  lit  diftinétement  leg.  iii.  pia. 

&  leg.  m.  p.  ce  qui  leve  toutes  les  difficultés 
qui  avoient  été  occafionnées  par  l’autre  leçon. 

L’origine  de  l’ere  de  la  ville  de  Laodicée  , 
dont  on  vient  de  parler,  n’étant  pas  mieux  fon¬ 
dée  ,  cette  ere  ne  peut  pas  plus  fubfffier  que  les 
précédentes. 

11  paroîtra  fans  doute  étrange  que  dans  une 
fcience  où  je  fuis  à  peine  initié  ,  j’ofe  relever 
quelques  méprifes  de  Vaillant,  qui  y  a  plus  ex¬ 
cellé  que  perfonne.  Mais  comme  le  témoignage 
d’un  Savant  de  fa  réputation  peut  faire  autorité , 

Sc  qu’il  eft  capable  d’entraîner  tous  ceux  qui 
écriroient  après  lui,  je  crois  qu’il  eft  important 
de  ne  point  laiffer  accréditer  des  erreurs  qui  en 
fe  perpétuant  ne  feroient  que  répandre  de  l’obf- 
curité  fur  la  Chronologie  &  fur  l’Hiftoire.  Une 


Planche 

II. 


Æ.  iii. 


Vaillant , 
Num,  Grctc. 
P-  4- 
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médaille  mal  confervée  peut  être  mal  lue  ,  8c 
donner  lieu  à  des  explications  arbitraires ,  qui 
n’en  feront  pas  moins  faulfes  quoiqu’ingénieu- 
fes,  &  feront  admifes  par  le  plus  grand  nombre 
des  Leâeurs  qui  n’examineront  point  les  chofes 
avec  alfez  d’attention. 

J’en  ai  vu  une  de  cette  efpece  publiée  par 
Vaillant ,  qui  ne  l’ayant  pas  bien  lue  ,  a  induit 
en  erreur  tous  les  Antiquaires  qui  l’ont  fuivi. 
Cette  médaille  qui  eft  confervée  dans  le  cabinet 
du  Roi  ,  a  été  frappée  à  Laodicée  en  l’honneur 
d’Augufte  :  elle  a  pour  type  Jupiter  debout  , 
portant  de  la  droite  un  aigle  &  tenant  de  la  gau- 
çhe  une  halle  ,  type  tout  à  fait  femb-lable  au 
médaillon  du  N°.  y;  comme  elle  n’efl  pas  d’une 
belle  confervation  ,  8c  que  les  lettres  ZE r  fe 
dihinguent  alfez  bien  au-delfus  de  la  tête  de  Ju¬ 
piter, &  qu’au-delfous  on  lit  le  mot  0IAAAH  3HS, 
Vaillant  en  a  conclu  que  ce  dernier  mot  étoit 
un  attribut  de  Jupiter,  8c  que  l’on  devoit  lire 
ZET2  OIAAAH0H2 ,  Jupiter  arnicus  veritatis.  Il  n’é- 
toit  cependant  pas  difficile  ,  en  examinant  cette 
médaille,  de  remarquer  qu’après  les  lettres  ZET, 
il  y  a  encore  de  l’efpace  pour  plus  d  une  lettre  , 
8c  qu’on  apperçoit  même  des  traces  de  celles 
qui  y  étoient.  De  plus  ne  trouvant  dans  aucun 

Auteur , 
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Auteur ,  ni  fur  aucun  monument  que  l’on  eût^-—""-— - 
donné  à  Jupiter  le  furnom  de  Philalethes ,  il  au- Planche 
roit  pu  douter  fi  le  mot  Z  ETC  étoit  véritable- 
ment  fur  la  médaille.  Je  crois  avoir  fuffifamment 
prouvé  dans  un  Mémoire  préfenté  à  l’Académie 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres  ,  qu’au  lieu  du 
mot  ZETC  que  Vaillant  avoit  lu  ,  il  falloit  lire 
ZETEIS,  nom  d’un  Magiftrat.  C’ell  ce  qui  eft  dé¬ 
montré  par  une  médaille  de  Laodicée  du  cabinet 
de  M.  Pellerin ,  fur  laquelle  on  lit  didinélement  Mél.  tom.  i. 
ZETSI2  «DIAAAH0H2  AAOAIKEHN,  8c  par  une  p'  *3- 
autre  du  même  cabinet  frappée  aufiî  en  l’hon¬ 
neur  d’Augufte  à  Laodicée  ,  fur  laquelle  on  lit 
ZETEI2  AAOAIKEON.  On  remarque  dans  le 
champ  de  cette  derniere  le  monogramme  %  qui 
ne  pouvant  lignifier  ici  que  Philalethes,  prouve 
évidemment  que  c’eft  le  furnom  ou  le  titre  d’un 
Magiftrat.  Il  paroît  que  ces  Zeuxis  étoient  une 
famille  dihinguée  de  Laodicée  *  ,  puifque 
Strabon ,  en  parlant  d’un  temple  célébré  fitué 
entre  cette  Ville  &  Carure,  ajoute  que  de  fon 


*  Sur  un  Ciftophore  de  cette 
ville  du  cabinet  de  M.  Pellerin, 
On  lit  ZETHI2  AnOAAONIOT  TOT 

amtntot  ,  où  Ton  voit  que  ce 
Zeuxis  marque  non-feulement  Je 
nom  de  fon  pere,  mais  aufti  celui 
de  fon  aïeul.  Cette  particularité 


qui  eft  d’autant  plus  remarquable , 
qu’elle  eft  plus  rare  ,  &  peut-être 
fans  exemple  fur  des  médailles,  fait 
voir  que  ce  Magiftrat  fe  gîorifioit 
de  defcendre  d’un  Amyntasjequel 
pou  voit  bien  être  allié  aux  Rois  de 
ce  nom. 


H 
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a  Tefor.  Brit , 
îom,  u,  p,  173, 
174,  184. 
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Num,  p,  314, 
509. 

d  Harduin, 
Num,  Antiq, 
illufîr.  in-^P, 
p.  282. 

e  3eg.  SeZec. 
Num .  p.  341. 
f  Spanhem.  de 
prœft.  w/w  , 
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temps  on  y  voyoit  une  école  de  Médecine ,  à 
laquelle  préfida  un  certain  Zeuxis,  &  enfuite  un 
Alexandre  Philalethes  :  cf / S 'et aza Ml ’ov  'UçoÇjMiov  )ctrpœv 

î*y cl  Jt to  û  paroi  tclutcl  AM^àvS^ov  tou  <D//\£Afb3-oi/ç. 

Néanmoins  la  leçon  ZETC  OIAAAH0HS  avoit 
prévalu  ;  elle  a  été  admife  par  Haym  a,  Ha  ver- 
camp13,  Liebe  c,  Hardouin  d,  Seguin6,  Span- 
heimf,  Buonarotti,  &  plufieurs  autres  qui  ont  eu 
occafion  d’en  parler. 

Cette  erreur  peu  importante  en  elle-même  & 
de  bien  moindre  conféquence  que  les  eres  in¬ 
connues  que  Vaillant  prétendoit  avoir  décou¬ 
vertes,  fait  voir  au  moins  comment  il  eft  polTi- 
ble  qu’un  fentiment  admis  fans  allez  d’examen 
par  un  Auteur  de  fa  célébrité  foit  adopté  par 
beaucoup  d’autres.  Je  ne  prétends  point  en  cela 
rien  diminuer  de  la  confidération  que  l’on  doit 
avoir  pour  un  Savant  qui  le  premier  a  porté  le 
flambeau  fur  cette  partie  précieufe  de  la  Litté¬ 
rature.  C’eft  en  quelque  forte  racheter  fes  er¬ 
reurs  que  de  mettre  les  autres  fur  la  voie  de  la 
vérité,  il  fera  toujours  glorieux  pour  Vaillant 
d’être  entré  avec  tant  de  diflindtion  dans  cette 
carrière  où  perfonne  ne  pourra  jamais  s’avancer 
qu’en  y  fuivant  fes  traces ,  &  en  évitant  de  faire 
comme  lui  des  faux  pas  dans  des  routes  qui  n’y 
font  pas  encore  entièrement  applanies. 


Pi  JI 
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Les  deux  médailles  repréfentées  dans  cette 
Vignette  ne  font  point  du  cabinet  de  M.  Pelle- 
rin  comme  les  précédentes.  11  m’en  a  feulement 
remis  les  delfeins  qu'il  avoit  reçus  de  Venife  ,  il 
y  a  déjà  plusieurs  années.  Je  ne  trouve  point 
que  ces  médailles  que  feu  M.  Savorgnan  avoit 
fait  graver  ,  ayent  été  publiées  depuis  fa  mort. 
11  y  en  a  peu  cependant  qui  méritent  plus  d'ê¬ 
tre  connues.  Elles  font  l’une  &  l’autre  uniques 
jufqu’à  préfent  ,  Sc  repréfentent,  à  mon  avis  , 
deux  Rois  ou  Tyrans  qui  régnèrent  en  des 
contrées  particulières  de  la  Syrie  ,  où  fous  les 
derniers  Rois  Séleucides ,  des  rebelles  s’étoient 
formé  des  Principautés  en  prenant  les  uns  le  ti¬ 
tre  de  Rois,  &  les  autres  ceux  de  Tétrarques 

Hij 
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d’Ethnarques  ou  Dynafies.  Je  me  difpenferai  de 
rapporter  ce  que  les  anciens  Ecrivains  ont  dit 
tant  fur  les  caufes  du  démembrement  de  ce  vafte 
Royaume  ,  que  fur  les  noms  &  le  nombre  de 
toutes  les  diverfes  Dynadies  qui  y  furent  éta¬ 
blies.  Sans  faire  mention  non  plus  de  tous  ceux 
qui  les  occupèrent ,  je  crois  qu’il  fuffira ,  pour 
fatisfaire  la  curiofité  des  Lecteurs ,  de  marquer 
quels  étoient  ceux  que  les  deux  médailles  re- 
préfentent ,  &  quelles  font  les  raifons  qui  me 
font  attribuer  la  première  à  un  Tyran  delà  ville 
de  Tripolis  ,  nommé  Dwnyjîus ,  Sc  la  fécondé 
à  Ptolémée  fils  de  Mennée ,  Souverain  de  la 
Chalcidène. 

En  général  ces  médailles  font  de  la  même 
efpece  que  celles  que  l’on  connoît  de  Zénodore 
Tétrarquedela  Trachonitide,  lefquelles  avoient 
caufé  des  divifions  entre  les  Antiquaires  au  fu~ 
jet  d’une  date  qui  n’y  étoit  pas  bien  reconnoilfa- 
ble  ,  parce  qu’elles  étoient  toutes  mal  confer- 
vées.  Une  plus  entière  du  cabinet  de  M.  Pellerin 
a  levé  les  difficultés  ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  fon  Recueil  de  Médailles  de  Rois ,  &  dans 
‘  une  fa  van  te  Differtation  de  M.  l’Abbé  Belley. 

11  y  a  auffi  une  date  fur  un  des  côtés  de  la 
première  des  deux  médailles  en  quefiion  ,  avec 
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le  nom  des  peuples  qui  l’ont  fait  frapper,  favoir 
TPinOAITfiN.  ©M2.  Le  type  repréfente  les 
Diofcures  à  cheval ,  qui  étoient  les  Divinités 
que  ces  peuples  révéroient  le  plus.  Sur  l’autre 
côté  l’on  voit  une  tête  d’homme  fans  barbe  avec 
un  diadème  ;  8c  il  paroît  que  la  légende  du 
contour  en  étoit  tout  à  fait  effacée,  excepté  la 
lettre  A  qui  en  eft  refiée,  comme  le  fait  voir  la 
gravure  de  Venife.  Je  ne  fais  fi  M.  Savorgnan 
avoit  jugé  que  cette  lettre  défignoit  le  nom  de 
Dionyjius ,  8c  que  c’étoit  la  tête  de  ce  tyran  qui  y 
eft  repréfentée  ;  mais  la  date  de  l’année  245?  qui 
eft  marquée  au  revers ,  le  montre  beaucoup 
mieux ,  8c  en  fournit  une  preuve  inconteftable. 
Cette  preuve  réfulte  de  la  maniéré  dont  lesTri- 
politains  comptoient  leurs  années  ,  favoir  de 
l’ere  des Séleucides  qui,  comme  on  fait,  avoit 
commencé  fan  442  de  la  fondation  de  Rome. 
Or  en  ajoutant  à  442  la  date  245»  qui  eft  mar¬ 
quée  fur  la  médaille,  cette  date  tombe  en  l’an¬ 
née  dp o  de  Rome,  dans  laquelle  Dionyfms  ré- 
gnoit  à  Tripolis  ;  8c  ce  fut  l’année  fuivante  dpi 
que  Pompée  arrivé  en  Syrie  pour  l’affujettir  à 
la  République  Romaine ,  prit  poffefiïon  de  la 
ville  de  Tripolis,  en  faifant  trancher  la  tête  à  ce 
Tyran.  L’Hiftorien  Jofephe  eft  le  feui  qui  faffe 
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Anùq .  Jud. 
lib.  xiv.  c.  in. 
N°.  2. 


mention  de  cette  particularité  que  je  trouve  ai- 
fez  remarquable  pour  rapporter  ici  le  palfage 
qui  la  contient  :  uo/xnïoç ,  dit-il >  nroM^ui^  tQ  m twa.lv 

Xtop&V  7t&TèvÔy(f£V  y  dvSpOÇ  7TQVr,çQ  ,  û  iÂOtffüVOÇ  àiovvcriX  tS 

TplTroAlTÜ  y  tQ  TTîMKloàiVTOÇ  y  QGTTiQ  û  KtlSiVCtiV  iTvfXUV'cV  CtVTCfî  $ 
Xih'toiç  piîVTOi  TctXciVTOiç  i^cov tIw  V7Ti(>  t£v  iij  ptaçTyiptzvm 

Tl(JiùùpiCCi  0/Ç  Y\0fJL7TW  ÏOÇ  TVÇ  ÇpctTtù)  TCIÇ  i JLUcàoSo  TïtfTZV . 


Il  eft  à  remarquer  que  Dionyjîus  avoit  pris  le 
diadème  comme  on  le  voit  fur  fa  médaille ,  8c 
que  conféquemment  il  fe  faifoit  donner  le  titre 
de  Roi  ,  les  Rois  étant  les  feuls  qui  portaient 
le  diadème.  C’en  étoit  alfez  aux  yeux  de  Pompée 
pour  le  rendre  criminel ,  quand  il  n’auroit  pas 
commis  des  forfaits ,  qui  le  faifoient  appeller 
méchant  homme  ;  ainli  qu’il  eil  marqué  dans  Jofe- 
phe ,  qui  le  compare  en  cela  à  Ptolémée  ,  fils 
de  Mennée  fon  ami  8c  fon  allié. 

C’efi  de  ce  Ptolémée  qu’eft  la  fécondé  mé¬ 
daille  ,  fur  laquelle  il  ne  prend  que  le  titre  de 
Tétrarque,  quoique  fa  Principauté  fût  beaucoup 
plus  étendue  que  celle  de  Tripolis.  Suivant  Jo- 
fephe,  qui  parle  de  lui  en  beaucoup  d’endroits 
des  Antiquités  8c  de  la  Guerre  des  Juifs ,  il  pol- 
fédoit  toute  la  Chalcidene  dont  la  ville  de 
nb.  xvi.  p.  Chalcis  étoit  la  capitale  ;  8c  félon  Strabon  ,  à 
cette  Principauté  étoient  jointes  la  ville  de 
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Hiérapolis  &  les  montagnes  d’Iturée.  Plufieurs 
autres  Ecrivains  l’appellent  Roi  de  Chalcis.  S’il 
n’en  a  pas  pris  le  titre  fur  la  médaille  dont  il  s’a¬ 
git  ,  c’eft  peut-être  qu’il  ne  voulut  pas  s’aliéner 
par-là  les  Romains  à  qui  il  favoit  combien  le 
nom  de  Roi  étoit  odieux  du  temps  de  la  Répu¬ 
blique  qui  fubfiftoit  encore  alors.  Mais  quand 
peu  d’années  après,  le  gouvernement  étant  de¬ 
venu  Monarchique,  il  plut  aux  Empereurs  d’a¬ 
voir  des  Rois  tributaires  dans  leur  dépendance , 
il  fe  peut  bien  que  Ptolémée  ait  pris  ce  titre. 
Du  moins  eft-il  certain  que  la  Chalcidène  étoit 
devenue  un  Royaume  fous  les  premiers  Empe¬ 
reurs  Romains ,  puifque  l’on  a  une  médaille  d’un 
Roi  de  Chalcis  appelle  Hérodes,  fur  laquelle  il 
efl:  repréfenté  avec  le  diadème  autour  de  la  tête 
&  la  légende  BA2IAET2  HPflAHS  OIAOKAAT- 
AIOS.  Je  lailTe  à  d’autres  plus  experts,  à  déci¬ 
der  la  queftion  de  favoir  quel  étoit  ce  Roi  de 
Chalcis ,  fur  quoi  le  Cardinal  Noris ,  le  P.  Elar- 
douin  St  Spanheim  font  d’avis  différents.  Je  dois 
dire  feulement  que  le  Royaume  de  Chalcis  ne 
fubfîfla  pas  long-temps  après  le  régné  de  l’Em¬ 
pereur  Claude.  Sous  celui  de  Domitien  en  l’an¬ 
née  845  de  Rome,  la  Chalcidène  fut  réunie  aux 
autres  parties  de  la  Syrie  qui  avoient  été  fou- 
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rnifes  à  l’Empire  Romain.  Les  habitants  de 
Chalcis  fe  formèrent  en  cette  année  845  une 
ere  dont  ils  datèrent  quelques  médailles  qu’ils 
firent  frapper  en  l’honneur  de  Trajan,  d’Hadrien 
Sc  de  Commode. 

Sur  celle  dont  il  eft  ici  quefiion  ,  il  y  a  auflî 
une  date  ;  mais  cette  date  LA  ne  peut  y  marquer 
que  l’année  quatrième  du  régné  de  Ptolémée. 
La  plupart  des  villes  changeaient,  fuivant  les 
événements, la  maniéré  décompter  leurs  années; 
les  exemples  en  font  communs.  Sur  les  médailles 
des  Rois  d’Egypte ,  de  Cappadoce  Sc  d'autres 
pays  ,  Sc  particuliérement  fur  celles  des  Rois  des 
Juifs,  les  dates  qu’on  y  trouve  ,  marquent  les 
années  de  leur  régné.  Les  Chalcidiens  ont  bien 
pu  en  ufer  de  même  pour  leurs  Rois.  On  ignore 
le  temps  précis  011  Ptolémée  commença  à  ré¬ 
gner  ;  néanmoins  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la 
médaille  que  l’on  voit  ici,  a  été  frappée  avant  que 
Pompée  fût  venu  en  Syrie  pour  la  fécondé  fois, 
Sc  qu’il  eût  pris  connoilfance  du  pays,  qui  étoit 
de  la  dépendance  de  Ptolémée.  Cet  événement 
étant  arrivé  fan  69 1  de  Rome  &  Ptolémée  étant 
mort  l’an  714,  fi  l’on  ajoute  les  23  ans  qui  rem- 
plilfent  cet  efpace  à  l’année  quatrième  marquée 
fur  la  médaille ,  il  en  réfultera  qu’il  aura  régne  au 
moins  27  ans.  Cette 
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Cette  médaille  de  Ptolémée  qui  eft  une  copie 
exaéte  de  celle  qui  a  été  gravée  à  Venile,  me 
fait  foupçonner  que  l’original  n’eft  pas  d’une 
parfaite  confervation,  non  plus  que  la  médaille 
de  Dionyjius.  Au  revers  on  lit  IITOAOM....au 
lieu  de  FITOAEMâlOT.  Il  peut  y  avoir  des  Ma- 
nufcrits  de  Jofephe  où  le  nom  de  ce  Roi  aura 
été  écrit  nTOAOMAIOS  ,  &  c’eft  de  là  vraifem- 
blablement  que  le  Cardinal  Noris  a  fuivi  cette 
Orthographe  ,  comme  il  l’a  fait  plufieurs  fois 
dans  fes  Cenotaphia  Pifana  ;  mais  dans  les  Impri¬ 
més  de  Jofephe ,  ce  nom  eft  toujours  écrit  en 
Grec  nrotenaioç. 

Ce  feroit  une  témérité  que  de  me  permettre 
la  moindre  critique  de  ce  célébré  Cardinal,  dont 
les  ouvrages  portent  l’empreinte  de  l’exadtitude 
&  de  l’érudition.  Je  ne  puis  cependant  me  dif- 
penfer  de  marquer  ici ,  que  je  ne  crois  pas  qu’il 
foit  bien  fondé  à  prétendre  que,  fuivant  l’Hif 
torien  Jofephe  &  Strabon  ,  il  y  avoit  eu  deux  pe  Epochh 
Dynaftes  de  Chalcis  qui  portoient  le  nom  de  Syro-Maced.  p.  | 
Ptolémée ,  favoir  l’un  appellé  Mennée  &  Ptolémée  27*’ 

M entrée  ,  &  l’autre  Ptolémée  fils  de  Mennée.  Je 
n’en  trouve  qu’un  leul  qui  eft  toujours  ,  foit 
Il  ioMfACL'fc  tQ  Mivvalü  vioç  y  foit  riTOÀi/ualy  ts?  Miwa'ix  fans  le 
mot  vioç  qui  eft  fous-entendu  fuivant  l’ufage  des 

I 
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Grecs.  On  ne  voit  dans  aucun  Auteur  le  nom 
de  M  iVVOJOÇ  feul.  Je  remarquerai  auffi  que  dans  la 
même  page  iy i ,  il  s’elt  contredit  en  écrivant: 
Ptolemœus  Mennœi  jîlius  fuam  in  potejiatem  Chalci- 
dem  redegit  ;  &  huit  lignes  après  :  Mennœus  à  S e- 
leucidis  rebellans  primas  apud  Chalcidem  Dynajliam 
ufurpavit. 

Il  me  relie  à  faire  mention  du  revers  de  la 
médaille  de  Ptolémée  ,  dont  je  ne  puis  cepen¬ 
dant  rien  dire ,  fi  ce  n’eft  qu'il  repréfente  deux 
hommes  en  habit  militaire  qui  font  debout  en 
regard, tenant  d’une  main  chacun  une  halte.  Ces 
deux  figures  ne  feroient-elles  point  celles  de 
Ptolémée  &  de  Dionyfius ,  qui  étoient  alliés  6c 
unis  ,  6c  qui  fe  relfembloient  fi  fort  par  leurs 
caraéteres  &  par  leurs  mœurs  ? 

Au  relie  il  n’elt  pas  douteux  que  les  deux  mé¬ 
dailles  que  je  rapporte  ,  ne  foient  antiques.  Les 
défauts  que  j’y  ai  remarqués,  n’empêchent  point 
qu’elles  ne  foient  précieufes  en  ce  qu'elles  font 
de  deux  Rois  ou  Dynalles  dont  il  eft  fait  men¬ 
tion  dans  l’Hiltoire  ,  &  qu’on  n'en  avoit  encore 
vu  aucune  ni  de  l’un  ni  de  l’autre. 


Fin. 


Additions  &  Corrections . 

P  a  g  e  3 ,  ligne  antépénultième  :  retranche 3  les  trois  mots ,  en  me  portant. 

Page  8  ,  1,  21  8c  22,  ÜTOAEMAIOY  BASIAEnS  :  lifcli  BAEIAEnE  nTO- 
AEMAIOT. 

Page  12,  in  Ætolia;  life%  ,  in  Æolia  vel  Myjia . 

Ibid .  Z.  3  ,  Etoîie  ;  lifeç  ,  Æolie. 

Page  2 6,1.  i  ,  que  leur  ont  acquifes  l’étude  des  monuments  ;  lifii ,  que 
leur  ont  acquifes  l’étude  8c  l’intelligence  des  monuments. 

Ibid .  Z.  pénultième ,  M.  l’Abbé  ;  life%,  par  M.  l’Abbé. 

Ibid .  Z.  y  après  gré.  ajoute f  :  Pour  ne  pas  fupprimer  toutes  les  idées  qui 
me  font  venues  fur  la  fécondé  partie  de  la  légende  qui  relie  à  expliquer  , 
j’ajouterai  ce  qui  fuit.  J’ai  penfé  qu’après  le  nom  8c  les  titres  de  la  ville 
marqués  par  des  mots  abrégés  &  compofés  les  uns  de  trois  ,  8c  les  autres 
de  quatre  lettres ,  les  lettres  qui  fuivent  au  nombre  de  onze  ,  pouvoient 
marquer  pareillement  le  nom  8c  la  qualité  du  Magiftrat  qui  a  fait  frapper 
la  médaille.  Conféquemment  en  féparant  de  la  même  maniéré  ces  onze 
lettres  noeiEPBCKA  ,  les  quatre  premières  n<t>€  feroient  le  commencement 
d’un  nom  de  Magiftrat  ;  les  trois  fuivantes  icp  ne  pouvant  avoir  la  meme 
lignification  que  les  mêmes  lettres  qui  font  précédemment  après  le  nom 
de  la  ville  ,  auroient  celle  de  iep wç  Sacerdos  ;  le  Beta  qui  fuit  étant  pris 
pour  lettre  numérique ,  fignifieroit  fecundo  ou  fecundâ  vice .  Quant  aux 
lettres  cka  qui  relient ,  ne  trouvant  rien  qui  m’en  donne  la  lignification  , 
je  fuppofe  que  ce  mot  doit  avoir  à  peu  près  celle  qu’ont  fur  d’autres  mé¬ 
dailles  les  mots  ANGGHae  &  €XAPa|é.  Sur  celles  de  la  ville  de  Tripolis 
dans  le  Pont  où  ce  dernier  mot  fe  trouve  ,  on  lit  ©goahpoc  b.  exapa  , 
de  même  qu’il  y  a  iep  b  cka  fur  celle  dont  il  s’agit.  Suivant  ces  obferva- 
tions  ,  il  y  feroit  marqué  qu’elle  a  été  frappée  fous  la  régence  d’un  Ma¬ 
giftrat  qui  étoit  Prêtre ,  8c  qui  avoit  été  promu  foit  au  Sacerdoce  5  foit 
plutôt  à  la  Magiftrature  pour  la  fécondé  fois.  Au  relie  ne  fachant  point 
ce  que  les  trois  lettres  cka  peuvent  lignifier ,  je  ne  donne  cette  interpré¬ 
tation  que  comme  une  conjeélure  d’autant  plus  incertaine ,  que  je  ne  trouve 
que  très-peu  d’exemples  de  noms  de  Magillrats  infcrits  fur  des  médailles 
de  villes  de  Syrie.  On  n’y  voit  jamais  celui  de  Prêtre  ,  mais  feulement 
celui  de  Pontife  ou  Grand-Prêtre  fur  une  en  Langue  Grecque  de  Zéno- 
dore  Tétr arque,  8c  fur  quelques  autres  d’Antigone, Roi  de  Judée,  en  ca- 
raéleres  Samaritains. 

Page  38,1.  pénultième ,  fur  aucune  médaille  ;  life \ ,  fur  aucune  de  fe$ 
médailles. 
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